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Vous êtes président du Muséum depuis juillet

2006. Une mission vous tient-elle particulière-

ment à cœur? Oui, et je l’avais déjà en tête en 2003,
lorsque j’étais délégué à la Recherche au Muséum.
De quoi s’agit-il? Les espèces et les écosystèmes, c’est-
à-dire les éléments qui constituent la base des discipli-
nes naturalistes, disparaissent à une vitesse anorma-
lement élevée, et l’Homme en serait partiellement
responsable. Que va devenir la biodiversité actuelle?
Va-t-elle disparaître sous nos yeux? D’autres espèces
vont-elles occuper l’espace libéré et amener la biodi-
versité vers de nouveaux états? Comment l’Homme
interviendra-t-il dans de tels processus? Sera-t-il en
mesure de les influencer, de les gérer ? Quelles en
seront les conséquences pour l’espèce humaine et
notamment pour sa santé? De telles questions sont
au cœur des préoccupations du Grenelle de l’Envi-
ronnement. Les naturalistes ont la responsabilité d’y
apporter des réponses scientifiquement fiables. Telle
doit être la mission centrale du Muséum.

Quels sont les atouts du Muséum? Celui-ci est
désormais dans une situation saine et possède d’excel-
lents scientifiques dans tous les grands domaines des
sciences naturelles. En particulier, sa recherche,
conduite en partenariat avec le CNRS, est de qualité.
En étudiant les objets de la biosphère, et notamment
ceux de nos irremplaçables collections, plusieurs équi-
pes décrivent son histoire avant ou depuis l’apparition
de l’Homme et de ses sociétés, ainsi que les mécanis-
mes évolutifs du vivant. Autre atout, certaines équi-
pes conduisent des études écologiques et des travaux
d’expertise sur les milieux terrestres et aquatiques
actuels. Atout supplémentaire, le Muséum assure une
mission d’enseignement supérieur qui lui permet de
former les spécialistes dont les sciences naturelles
ont grand besoin. Enfin, les lieux de diffusion des
connaissances, à savoir les galeries, le Musée de
l’Homme et les jardins botaniques et zoologiques,
doivent permettre au Muséum d’informer tous les
publics sur les grandes questions scientifiques d’au-
jourd’hui. Le Muséum est donc l’organisme qui peut
devenir la locomotive de la recherche nationale dans
le domaine que nous avons évoqué.

Quelles sont alors les priorités? Les travaux fonda-
mentaux nous montrent que la biosphère a constam-
ment connu des cycles d’extinction-apparition
d’espèces et d’écosystèmes. Par exemple, l’expansion
des mammifères, et donc de notre espèce, a fait suite
à l’extinction des grands reptiles. Les travaux contri-
buant à connaître et comprendre la trajectoire évolu-
tive de la biosphère jusqu’à nos jours constituent un
socle de connaissances fondamentales qui doit être
soutenu et développé. Autre priorité : en conjuguant
ses compétences en écologie, en anthropologie et 
en expertise, le Muséum a toute la crédibilité pour
chercher à prévoir comment « à l’extrémité » de la
trajectoire évolutive de la biosphère, c’est-à-dire
demain, la biodiversité pourrait évoluer. Mais cette
question est d’une complexité scientifique considéra-
ble. Le Muséum ne pourra s’y engager qu’en collabo-
rant avec d’autres organismes concernés par la
biodiversité, publics et privés, dont le monde associa-
tif, et en impliquant le citoyen. Une structure de
recherche est donc à inventer pour aborder de
manière « ouverte » les aspects prévisionnels de l’ave-
nir de la biodiversité. Enfin, la mission de diffusion
des savoirs doit continuer de délivrer des messages
éducatifs forts sur les grandes questions liées à la
biosphère et à tous ses éléments constitutifs, dont
l’Homme, en s’appuyant sur les grandes découver-
tes de la science, et en ouvrant les débats éthiques liés
à la biosphère et à son avenir.

Quels événements ont marqué, pour vous, l’année

2006? Je ne peux tous les citer. De nombreuses bel-
les publications dans des revues scientifiques presti-
gieuses et plusieurs projets, financés par l’ANR ou par
l’Europe, témoignent d’une recherche de qualité,
dans plusieurs domaines. Le Muséum montre aussi
qu’il sait coordonner des actions naturalistes natio-
nales ou internationales de grande importance. 
Ainsi, le service du Patrimoine naturel coordonne
désormais tous les inventaires nationaux. L’expédition
Santo 2006, très appréciée de tous les publics, a 
montré comment explorer un territoire à plusieurs
partenaires pour y découvrir de nombreuses espè-
ces nouvelles. Autre exemple, le réseau EDIT coor-
donne la recherche européenne en taxonomie. Enfin,
parmi les nombreuses expositions, je voudrais citer
Neandertal, hypothèses d’une disparition, embléma-
tique à mes yeux. Pourquoi? Autour d’une interroga-
tion scientifique claire, une série d’objets a été
présentée pour apporter des éléments de réponse
aux hypothèses formulées. Cette démarche illustre
auprès de tous les publics la véritable spécificité
scientifique et culturelle de notre établissement. 

ENTRETIEN
ANDRÉ MÉNEZ, PRÉSIDENT DU MUSÉUM

©
D

R/
M

N
H

N



RAPPORT D ’ACTIV ITÉ 2006 MUSÉUM NATIONAL D ’H ISTOIRE NATURELLE4

CHIFFRES-CLÉS 2006

Public

Ventes et prestations

Recettes de fonctionnement : 46546513 €

Subventions

Autres recettes 
et produits financiers

Quote-part de subvention
virée au résultat

Autres recettes
d’investissement (0%)

Reprises sur provisions

Crédits de rénovation

RECETTES 2006 : 59025475 €

Les ressources propres générées par le Muséum

représentent 24% des recettes.

Formation

Bibliothèque

Recherche

Collections

Expertise

Pilotage

Amortissement

Diffusion des savoirs

Immobilier

CHARGES par grands secteurs d’activité

Charges d’exploitation

Charges de fonctionnement : 45232879 €

Autres charges 
et charges financières

Charges exceptionnelles

Dotation aux amortissements
et provisions

Charges de personnel

Immobilisations
incorporelles (0%)

DÉPENSES 2006 : 60253038 €

exécution budgétaire 2006

équipes

international

public

Grande Galerie de l’Évolution

34%

1%

11%

25%

9%

13%

7%

Galerie de Minéralogie et de Géologie

Galerie de Paléontologie et Anatomie comparée

Ménagerie

Musée de l’Homme

Parc zoologique de Paris

Autres sites (hors Paris)

Accueil et diffusion

Recherche

Collections et bibliothèques

Enseignement

Administration

Près de 1,9 million de visiteurs

1848 personnes

• 1484 personnels Muséum

37 nationalités

43 ans de moyenne d’âge

Environ 45% de femmes

• 364 personnes rattachées à d’autres organismes

(CNRS, IRD, universités, Inserm…)

Plus de 97% travaillent dans le domaine 

de la recherche.

• 3 nouveaux projets financés par la Commission

européenne ; 16 au total soutenus via le 6e PCRD

• 20 délégations étrangères reçues par la direction

du Muséum

• 98 chercheurs, de 36 pays, venus travailler notam-

ment sur les collections

• 30 % d’articles et revues, indexés ISI, copubliés

avec un auteur européen

• Nombreux étudiants étrangers (43 sur 124 en mas-

ter, 53 sur 213 en doctorat)

• 19 thèses réalisées en cotutelle avec l’étranger

44%

35%

2%

11%
26%

24%

40%

2% 9% 4%
5%

18%

38%

12%

11%

4%

10%

1%

21%

22%

3%

1%

40%

5%

1%

Terrains et construction

Collections et équipements

RÉPARTITION 
PAR SITE

RÉPARTITION
PAR ACTIVITÉ

Charges d’investissement : 15020 159 €

Recettes exceptionnelles (0%)

Recettes d’investissement : 12478962 €

10%
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INTERVIEW
BERTRAND-PIERRE GALEY, DIRECTEUR GÉNÉRAL DU MUSÉUM

Votre mandat a été renouvelé en 2006. Comment

abordez-vous cette nouvelle période? L’année
2006 a d’abord été marquée par l’achèvement de la
remise en ordre de la gestion du Muséum. Avec le
secrétariat général et la direction des ressources
humaines, nous avons ainsi régularisé la situation
de plusieurs centaines d’agents contractuels. Ceux-ci
disposent désormais d’une grille de rémunération
spécifique et, pour la plupart, d’une durée de leur
contrat portée à trois ans. Je voudrais insister sur le
fait que ce chantier très important a été facilité par
l’établissement d’un dialogue social de grande qualité
avec les personnels. J’ai aussi le sentiment que le
Muséum a retrouvé une crédibilité administrative vis-
à-vis de ses tutelles et du ministère du Budget.
Si l’on se tourne vers l’avenir, je dirai que 2006 a vu
aussi le lancement ou l’activation de plusieurs chan-
tiers importants. Je pense notamment à la recon-
naissance nationale et internationale croissante du
Muséum dans le domaine de la biodiversité, ou
encore aux dossiers du Musée de l’Homme et du
zoo de Vincennes. Je n’oublie pas non plus le succès
toujours plus grand des expositions organisées par le
Muséum, en particulier celle consacrée aux dragons.

Précisément, où en sont les dossiers du Musée

de l’Homme et du zoo de Vincennes? Le ministère
a choisi le cabinet d’architectes qui sera chargé de
la rénovation du Musée de l’Homme, à l’issue d’un
concours qui a abouti à une proposition unanime du
jury. Le projet retenu est en effet très fonctionnel,
respectueux du monument et très ouvert à un dis-
cours muséographique non figé. Outre les espaces
d’exposition du nouveau Musée de l’Homme, le site
Chaillot offrira aussi des réserves, des laboratoires, des
bibliothèques, des salles d’enseignement… Aujour-
d’hui, le dossier suit son cours et nous en sommes
désormais à la phase de l’avant-projet sommaire.
En ce qui concerne le zoo de Vincennes, nous som-
mes entrés dans le processus de choix d’un par-
tenaire, dans le cadre d’un PPP, c’est-à-dire d’un
partenariat public-privé. Il s’agit d’une procédure
complexe, comme chacun a pu s’en rendre compte.
Mais 2006 a marqué une étape importante, avec
l’aval donné au projet par la mission nationale 
d’appui aux PPP.

Vous évoquiez aussi une reconnaissance

croissante du Muséum dans le domaine de la

biodiversité… En 2005, le Muséum avait été chargé
d’organiser, avec l’Unesco, la Conférence sur la bio-
diversité. En 2006, il s’est vu confier la responsabi-
lité de représenter la France au sein du Global
Biodiversity Information Facility (GBIF). Il s’agit d’un
portail mondial, qui a vocation à rassembler toutes
les bases de données sur la nature. La France est
l’un des principaux apporteurs de ce projet, grâce à
son inventaire national du patrimoine naturel. 
De même, la « re-création » du service du Patrimoine
naturel nous a permis d’être choisis comme coor-
dinateur du « système d’information sur la nature et
les paysages », qui est un élément clé de la stratégie
nationale de la biodiversité. Et le Muséum a un 
rôle de tout premier plan dans le Grenelle de
l’environnement.

Comment expliquez-vous cette soudaine recon-

naissance ? Elle n’a rien de vraiment soudain !
N’oubliez pas que nous célébrons le tricentenaire
de la naissance de Buffon… Grâce à la qualité scien-
tifique de sa recherche, appuyée sur l’une des premiè-
res collections du monde, le Muséum a acquis depuis
longtemps une légitimité et une expertise exception-
nelles dans le domaine des sciences de la nature.
Mais il est vrai que 2006 a marqué une étape supplé-
mentaire. Le Muséum a été reconnu comme lieu de
rencontres et d’échanges entre tous les partenaires de
la biodiversité : pouvoirs publics, chercheurs, orga-
nisations non gouvernementales, grand public… Ceci
vaut au plan national comme au niveau international.

Vous développez aussi des partenariats avec

des acteurs associatifs… C’est également une
tendance de fond pour le Muséum, perçu de plus
en plus comme une tête de réseau. Nous avons ainsi
mis en place, au début de 2006, l’Observatoire des
papillons des jardins, avec l’association Noé Conser-
vation. Cette démarche de science partagée reprend
le modèle de l’observation des oiseaux, mais avec le
concours d’Internet et d’une association. C’est d’ores
et déjà une belle réussite, avec environ 15000 obser-
vateurs inscrits en 2006.

2006, c’est aussi l’année de l’expédition Santo…

Effectivement, la mission a débuté au mois d’août.
Avec 150 chercheurs issus de 25 pays, c’est un autre
exemple réussi de partenariat, notamment avec l’Ins-
titut de recherche pour le développement, Pro-Natura
International et de nombreux mécènes privés. C’est
aussi la mission la plus ambitieuse jamais menée
sur la biodiversité. Un événement scientifique et natu-
raliste, mais aussi médiatique, qui rend visible aux
yeux du grand public la spécificité de la recherche
naturaliste.
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QUELQUES TEMPS FORTS DE 2006

6

créations
Observatoire des papillons des jardins.

En partenariat avec l’association Noé
Conservation, il recueille les observa-
tions réalisées par le grand public.
Réseau d’excellence EDIT (European Dis-

tributed Institute of Taxonomy). Coor-
donné par le Muséum, il réunit des
partenaires internationaux autour de
la recherche en taxonomie.
Service du Patrimoine naturel. Le
Muséum coordonne la mise en place
de tous les inventaires nationaux, en
assure la validation scientifique et la
diffusion.
Système d’information sur la nature et les

paysages. Coordonné scientifiquement
par le Muséum, il rassemble les disposi-
tifs d’observations sur la nature et les
paysages français.
Point nodal français du GBIF (Système

mondial d’information sur la biodiver-

sité). Le Muséum est responsable de
la mise en œuvre, pour la France, de
ce programme international.

expositions
GRANDE GALERIE DE L’ÉVOLUTION

• Dragons, entre science et fiction

a attiré 300 000 visiteurs en 7 mois.
Cette exposition a notamment été sou-
tenue par Éco-Emballages (dragons
fabriqués en produits recyclables), la
SNCF et la RATP.

MUSÉE DE L’HOMME

• Neandertal, hypothèses d’une dis-

parition a célébré le 150e anniversaire
de la découverte de Neandertal.
• Naissances, gestes, objets et

rituels a accueilli 120000 visiteurs.
• Peuples a présenté des photographies
de Pierre de Vallombreuse.

rénovation
Désignation de l’équipe lauréate du
concours d’architecture pour le
Musée de l’Homme.

ITINÉRANCE

Présentation des expositions Parades/

Fatal attraction à Ottawa et Au temps

des mammouths à Nouméa.

éditions
• Actes de la conférence internationale
Biodiversité, science et gouvernance.
• Beau livre : Le Jardin des Plantes,
Éditions du Muséum/Nicolas Chaudun.

médias
Le Muséum est régulièrement présent
dans les médias. L’exposition Dragons

a été largement relayée : 45 minutes
d’antenne et 18 diffusions à la télé-
vision, 4 heures d’antenne à la radio
avec 30 diffusions et une centaine de
parutions dans la presse écrite. L’expé-

dition Santo 2006 et l’Observatoire

des papillons des jardins ont égale-
ment mobilisé les médias.

santo 2006
Cette mission d’exploration de la biodiversité dans le Pacifique-Sud a impliqué
plus de 150 chercheurs de 25 pays. Organisée avec l’IRD, Pro-Natura Inter-
national et le soutien de nombreux partenaires (fondations Niarchos, Total et
Veolia Environnement, Fonds Pacifique…), elle a permis la découverte de cen-
taines d’espèces.

Arrivée des chercheurs sur l’île de Santo. © Gamma

Expéditions
Mission Cafotrop. Grâce à la société
Energia, cette expédition est partie à
la découverte des insectes de la cano-
pée des forêts tropicales au Gabon.

Campagne Ichtyologie côtière en

terre Adélie (Icota). Les communautés
benthiques australes au large de la terre
Adélie ont fait l’objet d’une première
exploration, à l’aide d’un engin sous-
marin télécommandé.

événements recherche
• Le Réveil du Dodo II. Organisation,
au Muséum, des Journées francopho-
nes des sciences de la conservation de
la biodiversité.

• Début de la construction, à Dinard,
du Centre de recherche et d’ensei-

gnement sur les écosystèmes côtiers

(Cresco).

• Accueil de près de 200 chercheurs à
l’occasion du colloque international de

préhistoire Le Quaternaire, limites et

spécificités.

• Organisation d’un atelier interna-

tional sur l’analyse des données molé-
culaires, dans le cadre du programme
Barcode of Life (identification des espè-
ces par leur signature ADN ou « code-
barres du vivant »).

• Naissance et implantation au Musée
de l’Homme de l’Institut universitaire

Émilie-du-Châtelet pour le développe-
ment et la diffusion des recherches sur
les femmes, le sexe et le genre.

• Création de la cellule de valori-

sation pour les projets de recherche
développés au Muséum.

Papillon vulcain

(Vanessa atalanta).

© B. Fontaine
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• Obtention, grâce à la NanoSIMS,
d’images de cellules fossilisées dans
des sédiments vieux de 850 millions
d’années.

• Reconstitution de la température des

océans primitifs dans des sédiments
siliceux du Précambrien.

• Mise en évidence des propriétés thé-

rapeutiques de plusieurs plantes grâce
à des études sur le comportement ali-

mentaire des grands singes.

découvertes
scientifiques
• Description d’une nouvelle espèce :
Mus cypriacus, la souris « sauvage »
actuelle de Chypre.

• Mise en évidence de l’utilisation chez
un corail du même peptide cérébral

que l’homme pour contrôler la repro-
duction : la gonadolibérine.

• Reconstitution in vitro de la synthèse

d’un peptide antimicrobien à struc-
ture tridimensionnée complexe ; cette
première mondiale aidera à la compré-
hension du fonctionnement de l’éco-
système intestinal des vertébrés.

• Mise en évidence de l’implication des
hormones thyroïdiennes dans le déve-
loppement précoce : cela révèle leur
rôle dans le développement du système
nerveux.

• Découverte de la grotte Margot

(Mayenne) ornée de 45 représentations
pariétales.

• Coopération avec la NASA, à l’aide
de la NanoSIMS, pour l’analyse des
grains de poussière cométaire collec-
tés par la mission spatiale StarDust.

Dragon en matières recyclables,

suspendu Gare de Lyon, à Paris,

dans le cadre de l’exposition

Dragons, entre science et fiction.

© MNHN / A. Meurant 

Les grands singes consomment 

des fruits aux vertus thérapeutiques. 

© Jean-Michel Krief

En 2006, le Muséum était membre 
de 24 projets financés par l’Agence 
nationale de la recherche (ANR).
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collections

68 millions de spécimens d’histoire
naturelle
• 106 collections (botanique,

zoologie, anthropologie, géologie,
paléontologie, ethnobiologie,
préhistoire)

• 2% des spécimens informatisés
• 800000 types (spécimens 

de référence) connus, dont 15%

informatisés
• Le plus grand herbier du monde

(environ 11 millions d’échantillons)
• Plus de 25000 m2 dédiés 

aux collections
• 140 chargés de conservation
• Plus de 4500 opérations de prêts

et 7500 jours de consultations
• Citation des collections dans 

au moins 240 publications

• Utilisation dans 25 expositions

nationales ou internationales

Un réseau de 27 bibliothèques

• 700000 monographies
• 21500 titres de périodiques
• 105000 ouvrages anciens
• 12951 manuscrits
• 6992 vélins
• 22000 cartes
• 150000 photographies
• Un million de tirés à part
• Catalogue informatisé collectif

(Muscat, disponible sur Internet) :
298742 notices au 31 décembre 
et environ 255000 interrogations
dans l’année

enseignement

337 étudiants

• 124 en master (35% d’étudiants
étrangers)

• 213 doctorants (25% étrangers)
• 81% des inscriptions financées 

en première année de l’école
doctorale 

• 30 bourses de recherche obtenues
2023 enseignants formés 
sur l’année scolaire 2005-2006

recherche

• 7 départements scientifiques
• 32 unités scientifiques

PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES

• Revues à comité de lecture
indexées ISI : 583 articles

• Revues à comité de lecture non
indexées ISI, chapitres d’ouvrages
ou actes de congrès : 338

• Revues sans comité de lecture 
et monographies : 168

CONFÉRENCES ET COLLOQUES

36 conférences internationales 

et 27 nationales organisées 
par le Muséum
140 scientifiques du Muséum
invités à participer à des 
conférences internationales

et 72 à des conférences nationales

VALORISATION

• 19 brevets en vigueur
• 1 création d’entreprise

(DNA Therapeutics)
• 34,6% du budget travaux

consacré à la recherche 
(dont les collections)

expertise

• Participation à plus d’une dizaine

de réunions internationales

• 6500 avis pour la délivrance 
des permis d’importation 
et d’exportation des espèces
menacées

• Réseau Natura 2000 : 1 167 sites

examinés par le Muséum
• Observatoire des papillons 

des jardins : plus de 
4000 jardins suivis et
400000 données collectées

diffusion

FRÉQUENTATIONS

• Exposition Dragons :
300000 visiteurs

• 15000 m2 d’expositions
permanentes (hors parcs)

• 70000 personnes ont bénéficié 
de l’intervention d’un conférencier

• 1 300000 visiteurs 
sur www.mnhn.fr 

(+12% par rapport à 2005) 
et 33 millions de pages consultées
sur l’année (+30% par rapport 
à 2005), soit près de 92000 pages
consultées par jour

MÉDIAS

La presse cite le Muséum 
plus de 5000 fois à l’écrit 
et plus de 500 fois pour 
les radios et télévisions.

AUDIOVISUEL

• Photothèque : 
62887 images numérisées

• Sonothèque : 
13284 sons de nature numérisés

PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES

12 fascicules de périodiques 
et 9 monographies parus

ÉDITIONS GRAND PUBLIC

• 4 livres édités ou coédités 
par les Éditions du Muséum

• 1 coffret de CD
• 1 recueil d’actes de conférence

Eupholus magnificus

(coléoptère) © MNHN/
Philippe Blanchot
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CONSERVER
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La conservation des collections et des données relatives 
aux sciences naturelles et humaines est la vocation pre-
mière du Muséum. Objets de culture et de curiosité pour 
le grand public, ces collections naturelles et ces fonds
documentaires représentent un outil exceptionnel mis 
à la disposition des scientifiques du monde entier. Mémoire
de la diversité de la nature, ils constituent une ressource 
stratégique indispensable pour décrire et comprendre 
les espèces vivantes ou disparues. Dépositaire de ce 
patrimoine, le Muséum enrichit, gère et présente l’une des
trois plus importantes collections au monde.
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DIRECTION DES COLLECTIONS 

vités à la valorisation des collections :
un signal fort de mise en œuvre et de
mise en avant de la notion d’infrastruc-
ture de recherche.

Trois axes de travail

Transmettre. En 2006, tous secteurs
confondus, la direction a enregistré
4539 opérations de prêts, retours de prêts,
prélèvements, et 7534 jours de consulta-
tion. Le programme européen d’accueil
des chercheurs étrangers Synthesis 
implique toujours un afflux important 
de visiteurs. L’informatisation des collec-
tions s’est poursuivie avec un total de
129 904 spécimens informatisés (dont
10821 types) et 16167 spécimens numé-
risés (dont 5540 types).
Conserver. Le budget 2006 consacré à la
remise en état des collections s’est élevé
à plus de 110 000 euros et a permis de
reconditionner 136 911 spécimens. Les 
besoins en matériel de conservation ont
semblé se stabiliser : le rattrapage le plus
urgent commence à se résorber et la re-

mise en état des collections se fait désor-
mais à flux constant. Par ailleurs, avec la
mission d’exploration Santo 2006, des mil-
liers de spécimens représentatifs de la bio-
diversité du Vanuatu vont devoir être in-
tégrés aux collections pour y être conservés.
Valoriser. Les résultats des recherches
effectuées à partir de la consultation des
collections par les chercheurs extérieurs
sont toujours difficiles à évaluer. Le 
travail de documentation ne donne qu’un
chiffre minimum : en 2006, au moins
240 publications citent les collections 
du Muséum. En termes de diffusion 
des connaissances, les collections ont 
alimenté 25 expositions nationales ou 
internationales.

Un travail en réseaux

En 2006, la direction a mis en place une
« Cellule base de données collections ».
Informelle, celle-ci se réunit mensuelle-
ment. Elle permet de mieux organiser et
d’optimiser les actions bio-informatiques
des différents acteurs du Muséum dans

Préserver les collections pour 
les générations futures tout en
permettant aux chercheurs et
au grand public d’y accéder : tels
sont les rôles complémentaires
de la direction des Collections.
Encore jeune, elle continue sa
structuration.

Pour la première fois, à l’occasion de la
révision à mi-contrat, le Muséum a mis
en place une ligne budgétaire récurrente
pour les collections. Elle servira à finan-
cer les équipements d’observation et
d’analyse utilisés pour leur consultation.
Par ailleurs, l’institution a décidé d’af-
fecter 80% du temps des chercheurs in-

préserver les richesses naturelles 

[page précédente] 
En fond : Aile de papillon (Archaeoprepona

Licomedes), détail. © MNHN/I. Bruneau de Mire
En haut : Insecte Pyrops Pyrorrhynca (Malaisie). 

© MNHN/Laurent Bessol
En bas : Tortue d’Hermann. 

© MNHN/Christian Lemzaouda 
Ci-dessous : Herbier : collection de phanérogamie.

© MNHN/Patrick Lafaite
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DIRECTION DES COLLECTIONS
Directeur : Michel Guiraud
Effectif en 2006 : 13 personnes
hoffman@mnhn.fr

CONTACT

ce domaine : service informatique du Mu-
séum, Institut du patrimoine naturel, point
focal du GBIF (système mondial d’infor-
mation sur la biodiversité) pour la France,
direction des Collections. 
Au niveau national, la mise à disposition
de la base de données du Muséum
(Sonnerat) au bénéfice des herbiers en ré-
gion permet de rassembler virtuellement
toutes les collections au sein d’une même
entité : le réseau des herbiers de France.
Au niveau international, la mise en ligne
de bases de données s’est poursuivie sur
le GBIF, rendant accessible l’information
sur plusieurs centaines de milliers de spé-
cimens de collection. Par ailleurs, le pôle
« Botanique » continue de coopérer avec
la fondation Mellon afin d’assurer le re-
tour de l’information vers les pays d’ori-
gine. En 2006, le projet s’est concentré
sur l’Amérique latine. Objectif : numéri-
ser les planches d’herbier pour les met-
tre à disposition des chercheurs. La bo-
tanique est également impliquée dans le
programme Millenium Seed Bank Project,
grand programme de conservation de
plantes piloté par les Jardins botaniques
royaux de Kew, en Grande-Bretagne.
Dans le cadre du programme européen
Synthesis, les activités de réseaux ont
abouti à une homogénéisation des prati-

ques. Elles ont conduit aussi à l’établis-
sement de critères et de standards pour
la conservation et la gestion des collec-
tions. Parallèlement, les membres de 
Synthesis ont décidé d’organiser des cours
pour les gestionnaires de collections d’his-
toire naturelle de différents instituts 
européens (en 2007 à Stockholm et à 
Madrid). Par ailleurs, le lancement du
programme Daubenton a pour objectif
l’échange, sur quelques semaines, de per-
sonnels techniques entre instituts euro-
péens du Consortium des institutions taxo-
nomiques européennes (Cetaf). Au-delà
de l’échange des pratiques et de l’acqui-
sition de nouvelles techniques ou procé-
dés, le volet formation permanente sem-
ble très apprécié.

Suivi de chantiers

L’élaboration du plan de rénovation du
bâtiment de botanique et du tri de la 
collection s’est poursuivie en 2006. Le
lancement des appels d’offres pour le pro-
jet est prévu pour 2007. Pour la paléon-
tologie, une cartographie détaillée de la
collection a été réalisée afin de permet-
tre la remise en état de la collection et
son transfert. Il faudra au préalable défi-
nir un emplacement et construire le 
bâtiment devant héberger la collection.

MICROSCOPES 
EN RÉSEAU

Pour l’observation de ses col-

lections, le Muséum s’est équipé

d’un microscope pilotable à dis-

tance, par Internet, à partir du

poste informatique du cher-

cheur. Installé en entomologie,

cet outil est utilisable pour tou-

tes les collections adaptées

(petit matériel à sec ou pouvant

être étudié entre lame et

lamelle). Après ceux de la Smith-

sonian Institution de Washing-

ton et du Natural History

Museum de Londres, ce micros-

cope est le troisième installé

dans le monde. Les trois seront

mis en réseau prochainement et

pourront être pilotés par un

chercheur situé dans une autre

institution. Ce dispositif per-

mettra de consulter à distance

et simultanément les collections

de toutes les institutions dis-

posant d’un tel microscope. Il

sera particulièrement utile pour

les spécimens remarquables ne

pouvant être déplacés.

Améthyste, détail.

© MNHN/Christian
Lemzaouda

Collection historique 

de Thompson. 

© MNHN/Bernard Faye
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DIRECTION DES BIBLIOTHÈQUES ET DE LA DOCUMENTATION

catalogue, du système d’information…)
et du patrimoine (estampes, œuvres d’art,
manuscrits…). Les bibliothèques spécia-
lisées restent en charge de leurs fonds pro-
pres. Conformément à la volonté des tu-
telles, la bibliothèque du Musée de
l’Homme a vu le retour des collections
documentaires de préhistoire et d’anthro-
pologie biologique, avec la coopération
du musée du Quai-Branly. La direction a
fait preuve d’une forte implication dans
l’ensemble des opérations afférentes, en
apportant renforts intellectuels et maté-
riels. Aujourd’hui, elle peut envisager 
sereinement l’avenir de la bibliothèque
du Musée de l’Homme, désormais biblio-
thèque spécialisée du nouveau musée.

La direction des Bibliothèques et
de la Documentation assure 
l’enrichissement, la diffusion et
la conservation des collections 
écrites, graphiques, historiques,
artistiques et électroniques de
l’établissement. Elle regroupe la
bibliothèque centrale du Muséum
et les bibliothèques spécialisées
de différents départements.

Pôle associé de la Bibliothèque nationale
de France, les bibliothèques du Muséum
jouent un rôle national de Centre d’acqui-
sition et de diffusion de l’information scien-
tifique et technique (Cadist) en botani-
que, zoologie, biologie animale et végétale,
ethnologie, paléontologie et préhistoire.

Organisation administrative

La direction des Bibliothèques a vu le jour
entre 2003 et 2004, à la suite de la réor-
ganisation générale du Muséum. Aupara-
vant, chaque laboratoire gérait sa propre
bibliothèque. Progressivement, la nou-
velle organisation s’est mise en place. Elle
a abouti, en 2006, à la création d’un orga-
nigramme qui fait apparaître les rôles de
chacun. La bibliothèque centrale gère ses
collections et les fonctions transversales
de la direction : elle est notamment res-
ponsable de la politique documentaire,
du traitement documentaire (gestion du

Enrichir et transmettre la mémoire 

UN RÉSEAU
DOCUMENTAIRE
de 27 bibliothèques

700000 monographies

21 500 titres de périodiques

22000 cartes

150000 photographies

1 million de 
tirés-à-part
Archives, manuscrits,

documents graphiques,

œuvres d’art et objets 

de collection

Aquarelles de Jean-Charles Werner.

De profil : Smoon, Hottentot, 52 ans

(1854) ; de face : homme de la tribu

des Botocudes (1844). © MNHN/
Bibliothèque centrale-Paris 2007

Monument élevé à Jean-Baptiste Lamarck. 

© MNHN/Bibliothèque centrale-Paris 2007

UN LIVRE 
À L’HONNEUR

Grâce au soutien 

de la Société des

amis du Muséum,

l’exceptionnel fonds

de livres anciens

d’histoire naturelle

conservé à la biblio-

thèque centrale s’est

enrichi d’un nouvel

ouvrage : le Singu-

lier traicté, conte-

nant la propriété

des tortues, des

escagotz, grenoilles

et artichaultz, d’Étienne de

Laigue (1533). L’intérêt de ce

livre extrêmement rare réside

moins dans son contenu scienti-

fique que dans le témoignage

qu’il apporte sur la persistance,

dans la première moitié du

XVIe siècle, de la diffusion des

savoirs naturalistes tradition-

nels. Impeccablement relié au

XVIIIe siècle en maroquin citron,

cet exemplaire provient de sur-

croît de bibliothèques réputées.

© MNHN/Bibliothèque
centrale-Paris 2007
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DIRECTION DES BIBLIOTHÈQUES 
ET DE LA DOCUMENTATION
Directrice : Michelle Lenoir
Effectif en 2006 : 63 personnes
bcmweb@mnhn.fr

CONTACT

Gestion documentaire

Par achats, échanges et dons, les biblio-
thèques ont acquis 4 289 livres et reçu
3943 titres de périodiques. En outre, 4632 re-
vues et 13 bases de données électroniques
ont été rendues accessibles aux chercheurs
du Muséum, générant 174687 consulta-
tions en ligne. Tous ces documents sont si-
gnalés dans le catalogue informatisé du
Muséum, Muscat, disponible sur Internet.
Au 31 décembre 2006, celui-ci répertoriait
298742 notices. Il a fait l’objet de 254289 in-
terrogations dans l’année.
Enfin, 40000 documents ont été commu-
niqués sur place, hors consultations ef-
fectuées sur les fonds en libre accès. La
simplification de l’inscription des lecteurs
a permis d’améliorer l’accueil du public.
Les archives du personnel ont été en-
tièrement reclassées et les archives scien-
tifiques de Théodore Monod complète-
ment inventoriées. Par ailleurs, dans
l’attente d’une installation définitive, la
mise en place d’une salle de consultations
provisoire de la Grande Réserve a renforcé
la sécurité des collections patrimoniales.

Enrichissement culturel

Grâce, entre autres, à l’exercice du droit
de préemption de l’État au bénéfice du
Muséum, le fonds de manuscrits s’est no-
tamment enrichi d’une rare et grande carte
de botanique de Jean-Baptiste Lestiboudois

(1774) et du précieux exemplaire d’épreu-
ves de l’Histoire naturelle du corail d’Henri
de Lacaze-Duthiers (1864).
En matière de restauration d’œuvres d’art,
le monument élevé à Lamarck par Léon
Fagel, en 1909, pour le centenaire de la pu-
blication de la Philosophie zoologique, a été
entièrement restauré (entrée du Jardin, côté
place Valhubert). Dans le jardin des Iris, la
remise en état de la gracieuse Nymphe à
la cruche d’Isidore Brion (1837) a permis
son installation sur un socle en marbre.
Par ailleurs, la direction a accordé des prêts
à des manifestations prestigieuses : D’un
regard l’autre (musée du Quai-Branly), 
Lumière, transparence, opacité (Musée na-
tional, Monaco), Henri Rousseau, jungles
in Paris (Galeries nationales du Grand 
Palais)… Elle a aussi contribué de manière
importante à l’exposition scientifique Sur
les chemins de la Préhistoire, en autorisant
la présentation de plus de trente relevés
originaux de l’abbé Breuil (musée d’Art et
d’Histoire Louis-Senlecq, à L’Isle-Adam,
puis musée départemental de Préhistoire
d’Île-de-France, à Nemours).
Enfin, pour la troisième année consécu-
tive, la bibliothèque centrale a participé
à la « Semaine du dessin ». Au pro-
gramme : présentation et commentaires
de la collection de dessins naturalistes du
XVIIIe siècle réunis par l’académicien Jean-
Baptiste Huzard (1755-1838).

La connaissance
en rayons
Lorsqu’elle réussit le concours de
bibliothécaire d’État, Cristina
Pereira choisit sans hésiter le
Muséum : « Son prestige, la
richesse des collections et l’ex-
cellence des équipes m’atti-
raient. » Intégrée à la direction
des Bibliothèques, elle est affec-
tée au département Histoire de
la Terre pour s’occuper des fonds
spécialisés de trois unités : Miné-
ralogie/ Pétrologie, Paléobiodi-
versité/ Paléoenvironnements et
Laboratoire d’étude de la matière
extraterrestre (Leme). Chaque
fonds est un chantier à part
entière où tout est à construire.
Organiser les dons accumulés
– « J’ai en mémoire celui d’une
géologue qui a légué sa biblio-
thèque personnelle, soit
40 mètres de linéaire! » –, signa-
ler les collections dans le Système
universitaire de documentation
(Sudoc*), fiabiliser les inventai-
res de périodiques et de mono-
graphies (près de 5000 titres ou
ouvrages en géologie et près de
7 400 en paléontologie), sans
oublier les quelque 99000 tirés-à-
part. « Depuis que le Muséum
est devenu Cadist** en préhis-
toire et paléontologie, on m’a
confié les acquisitions du pôle
de paléontologie. » Cristina
Pereira a également engagé une
réflexion sur les doublons dans
les collections de périodiques, car
le premier défi est de trouver de
la place! « Je dois ensuite m’atte-
ler aux fonds de minéralogie,
paléobotanique et micropaléon-
tologie… » Pour elle, pas ques-
tion de routine!

* Catalogue collectif en libre accès sur
le Web
*** Organisés en réseau, ces Centres
ont une mission nationale d’acquisition,
de conservation et de prêt de la docu-
mentation indispensable à la recherche.
Leur responsabilité en matière de docu-
mentation est d’approcher l’exhaustivité
dans un champ disciplinaire.

© MNHN/Patrick Lafaite
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ENSEIGNER
Au cœur des interrogations sur la diversité biologique et,
plus largement, sur les sciences de la nature et de l’homme,
la mission d’enseignement s’appuie sur la richesse des 
collections minérales et organiques du Muséum, l’exper-
tise des équipes de recherche et leur connaissance du 
terrain. Elle s’exerce à plusieurs niveaux : formation 
d’étudiants (master « Évolution, Patrimoine naturel et
Sociétés »), école doctorale et formation continue des
enseignants des premier et second degrés.

2
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quels s’ajoutent environ 80 étudiants 
issus d’établissements partenaires et
accomplissant une partie de leur cursus
au Muséum. Les quinze premiers jours,
les nouveaux arrivants suivent le tronc
commun « Sciences de la nature et de
l’homme : histoire des idées ». Les visi-
tes des collections essentielles et les confé-
rences de haut niveau sur les thémati-
ques du Muséum connaissent un grand
succès. Les étudiants se partagent ensuite
entre les six spécialités proposées. Une
sélection de plus en plus rigoureuse ga-
rantit la qualité du master. Sa dimension
internationale se confirme, avec 35 %
d’étudiants étrangers, nombreux dans les
spécialités « Développement et aménage-
ment intégré des territoires » (chaire
Unesco de développement durable) et
« Quaternaire et préhistoire ». Cette der-
nière bénéficie du label Erasmus Mundus
et accueille chaque année, sur des bour-
ses européennes, six étudiants en prove-
nance de pays essentiellement asiatiques.
Une convention avec la Cité universitaire
permet de leur assurer un logement.

Une école doctorale 

en pleine évolution

Réaccréditée pour quatre ans en 2005,
l’école doctorale a continué sa restructu-
ration et a développé des programmations
inédites*. Elle porte ainsi son offre d’en-

seignement à 29 modules. Par ailleurs, les
mesures prises en matière de durée et de
financement des thèses ont permis d’en-
registrer de nouveaux progrès. Désormais,
au-delà de la quatrième année, un 
engagement ferme de soutenance au 
cours de l’année scolaire conditionne la 
réinscription. De plus, une commission
d’examen des demandes d’inscription en
première année contrôle le taux de non-
financement. Résultat : en 2006, une forte
majorité des 32 thèses soutenues a été
présentée en quatre ans ou moins et 81%
des inscriptions en première année sont
financées (contre 32% en 2003). 
Le ministère a reconnu ces efforts et 
attribué à l’école doctorale 12 allocations
de recherche en 2006 (contre 11 en 2005).

L’enseignement, l’une des trois
missions historiques du Muséum,
s’appuie sur la richesse des col-
lections, minérales et organiques,
fossiles et vivantes, de l’institu-
tion. Il repose sur l’expertise des
équipes de recherche en place et
s’exerce à trois niveaux : le mas-
ter, l’école doctorale et la forma-
tion continue d’enseignants des
premier et second degrés.

Un master à dimension 

internationale

Dispensé depuis 2004, le master « Évolu-
tion, patrimoine naturel et sociétés » crée
une synergie avec les universités et les
organismes français, européens et inter-
nationaux. Au niveau national notam-
ment, le Muséum a développé un parte-
nariat avec les universités Paris-VI,
Paris-VII, Montpellier-II et AgroparisTech
(anciennement Institut national agrono-
mique Paris-Grignon).
À la rentrée 2006, le master compte
124 étudiants inscrits (114 en 2005), aux-

Former aux sciences

Journée scolaire « Développement

durable », juin 2006. © Sophie Pons

DIRECTION DE LA RECHERCHE, 
DE L’ENSEIGNEMENT ET DE LA PÉDAGOGIE
Directrice : Pascale Debey
Effectif en 2006 : 11 personnes
simoni@mnhn.fr

CONTACTDIRECTION DE LA RECHERCHE, 
DE L’ENSEIGNEMENT ET DE LA PÉDAGOGIE

SANTO 2006 :
SUPPORT
PÉDAGOGIQUE

Du mois d’août au mois de

décembre 2006, un grand nom-

bre de scientifiques du Muséum

ont participé à la mission scien-

tifique internationale Santo

2006. Cette exploration de la

biodiversité au Vanuatu a per-

mis de concevoir des supports

pour les élèves et les profes-

seurs, mais aussi de valoriser la

réalité d’un travail de recherche.

Un site Internet dédié présente

les actions menées dans ce cadre

par différentes classes de pri-

maire, collège et lycée : corres-

pondance entre établissements,

activités, exercices… La direction

de l’Enseignement scolaire et

l’Institut national de recherche

pédagogique ont participé acti-

vement à l’accompagnement

pédagogique de cette mission :

alimentation du site, élaboration

de documents pédagogiques,

accompagnement des actions

dans les « classes pilotes ». 

http://santo.ens-lyon.fr

[page de gauche] 
En fond : Peau de python, Afrique, détail. 

© MNHN/Laurent Bessol
En haut : Buccin polaire (Neobuccinum eatoni),

Terre Adélie. © CNRS /Photothèque-Erwan Amice
En bas : Insecte Pomponia imperatoria (Malaisie).

© MNHN/Laurent Bessol 
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Elles vont permettre des travaux dans les
domaines d’excellence du Muséum, tels
la paléobiodiversité, la préhistoire, la phy-
logénie, la taxonomie ou la gestion de la
biodiversité. S’y ajoutent dix-huit bour-
ses obtenues auprès d’autres organismes,
dont trois demi-bourses émanant des fonds
du legs Prévost **. Enfin, la proportion
des doctorants ayant obtenu un emploi
stable deux ans après leur thèse reste ex-
cellente : 41 jeunes docteurs sur 66 thè-
ses soutenues pour la promotion 2004-
2005 (contre 20 sur 41 pour celle de
2003-2004). 

Une offre de formation diversifiée

Afin de mener à bien sa mission de for-
mation initiale et continue des enseignants
des premier et second degrés, la direction
de l’Enseignement s’appuie sur des col-
laborations variées avec des partenaires
institutionnels ou des associations (mi-
nistère de l’Éducation nationale, Institut
national de recherche pédagogique…).
En 2006, un professeur-relais est venu
renforcer l’équipe, désormais composée
de deux professeurs à temps plein, de
sept professeurs-relais et d’un assistant :
une réponse à l’augmentation constante
de la demande de formation, liée aux
changements de programmes des sciences

de la Vie et de la Terre (SVT) et à la vo-
lonté d’améliorer les connaissances scien-
tifiques des enseignants. 
Sur la requête des rectorats et IUFM, ou
de sa propre initiative, la direction a dis-
pensé 55 stages et formé 2023 enseignants
durant l’année scolaire 2005-2006 (chif-
fres multipliés par 1,5 par rapport à l’an-
née précédente). Parallèlement, elle a 
organisé des cycles de conférences scien-
tifiques en relation avec les programmes
scolaires, des rencontres académiques 
autour des expositions et des visites du
Muséum. Elle a aussi produit des docu-
ments pédagogiques, distribués aux en-
seignants à l’occasion de rencontres, de
colloques, de visites ou de formation (par
exemple, une brochure présentant l’en-
semble des ressources disponibles au 
Muséum sur la biodiversité). En outre, deux
grands événements ont ponctué l’année :
la Fête de la science (22 ateliers organisés
et 43 classes accueillies) et la Semaine du
développement durable (14 classes).

* « Critiques des philosophies des sciences actuel-
les et essai de refondation » et « Éléments d’épis-
témologie des sciences de la vie ».
** Legs effectué en faveur du Muséum au décès
de M. Henri Prévost, haut fonctionnaire à la direc-
tion du ministère des Finances et amoureux du
Jardin des Plantes.

PORTRAIT

Petite faune
Titulaire d’un DEA « Environne-
ment et archéologie », Alexandre
Bournery choisit de faire sa thèse
au Muséum et d’y « assouvir sa
fibre naturaliste ». Le sujet? Les
facteurs à l’origine de l’exploita-
tion des petits animaux par les
sociétés de chasseurs-cueilleurs.
Un sujet assez récent et encore
peu étudié : « À une époque
assez proche, les spécimens col-
lectés de trop petite taille
étaient perdus lors des fouil-
les… » Depuis, des millions de
restes de petites espèces mani-
festement chassées ont été
découverts. « Pour les archéo-
logues, l’acquisition et l’utilisa-
tion de cette ressource restaient
à étudier. » Parallèlement,
Alexandre Bournery enseigne la
paléontologie et l’archéozoolo-
gie, et crée un atelier d’anglais
scientifique qu’il dirige. Pas-
sionné par la vulgarisation, il
organise même un Congrès de
jeunes chercheurs au Muséum.
Élu, il représente également,
jusqu’en 2006, les 300 étudiants-
chercheurs au sein du Conseil
scientifique du Muséum : « À
mon arrivée, en 2003, près de
la moitié des thèses n’étaient
pas financées et deux alloca-
tions seulement étaient attri-
buées. Nous avons persévéré ;
il y en a eu douze en 2006. »
Mais l’actualité, c’est le bouclage
de sa propre thèse. « En y tra-
vaillant, j’ai découvert que j’ado-
rais l’écriture. » Une nouvelle
corde à l’arc de ce touche-à-tout?

DIRECTION DE LA RECHERCHE, 
DE L’ENSEIGNEMENT ET DE LA PÉDAGOGIE

© MNHN/Patrick Lafaite
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DÉCOUVRIR
Découvrir, comprendre, révéler et aider à préserver la diver-
sité naturelle de la Terre est la mission de recherche 
centrale du Muséum. En raison de la diminution accélérée
du nombre des espèces animales et végétales, l’avenir de
la planète constitue aujourd’hui une question majeure. 
Le Muséum appréhende cette problématique et développe
une science de la biodiversité : disciplines biologiques, éco-
logiques et sociales y sont intégrées. La politique scienti-
fique de ce pôle d’excellence, reconnu par ses publications
et ses prix internationaux, concerne sept départements
de recherche propres, en partenariat avec le CNRS et d’au-
tres établissements. Chacun d’eux participe à la diffusion
de la culture scientifique vers tous les publics par des
conférences, des stages, des collaborations avec des 
grandes expositions françaises ou internationales. Grâce à
ses équipes performantes, le Muséum est l’une des rares
institutions à pouvoir étudier la trajectoire évolutive du
vivant depuis les passés les plus reculés jusqu’à nos jours.

3
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des contraintes de l’environnement. En
termes de conservation des habitats, ces
résultats indiquent qu’il faudra tenir
compte des niveaux et des types de lu-
mières et de couleurs. Enfin, des études
de recensement à long terme et les ap-
proches fonctionnelles de la biodiversité
dans les écosystèmes forestiers tropicaux
et tempérés ont confirmé l’impact des
pressions anthropiques sur la composi-
tion et la richesse des communautés 
végétales et animales, apportant des 
éléments indispensables pour la mise en
place de protocoles de gestion durable.

Une science citoyenne

Les Journées francophones des sciences
de la conservation de la biodiversité se
sont déroulées les 7, 8 et 9 mars 2006. Au
programme, une interrogation : « Arrêter
l’érosion de la biodiversité en 2010, objet
commun pour gestionnaires et scientifi-
ques? » Autour de cet objectif internatio-
nal, chercheurs et gestionnaires impliqués

dans des opérations de conservation de
milieux ou d’espèces ont présenté leurs
travaux et leurs attentes.
Dans la même perspective de diffusion
de connaissances, l’ouvrage de vulgari-
sation du professeur Barbault, Un élé-
phant dans un jeu de quilles. L’Homme
dans la biodiversité, a reçu le prix Jean-
Rostand et celui du livre sur l’environne-
ment de Veolia-Environnement.
En outre, la volonté de développer une
science citoyenne anime l’UMR « Conser-

La vocation du département Éco-
logie et Gestion de la biodiver-
sité est d’intégrer, dans une
même démarche, deux approches
complémentaires : d’une part,
l’étude de la dynamique des
espèces et des peuplements
qu’elles constituent; d’autre part,
la mise en œuvre de son suivi et
des conditions de sa gestion.

Le département s’appuie sur cinq unités
de recherche et deux unités scientifiques
de service et d’expertise (le Service du
patrimoine naturel et le Conservatoire 
botanique national du Bassin parisien).
En 2006, trois projets soumis à l’Agence
nationale de la recherche (ANR) ont été
couronnés de succès. La montée en puis-
sance du Service du patrimoine naturel a
également marqué l’année, avec le recru-
tement d’un directeur, Jacques Trouvilliez,
et d’un directeur adjoint, Jean-Philippe
Siblet.

Décrire et appréhender 

la biodiversité

Au titre de leur mission d’inventaire 
de la biodiversité, les scientifiques du 
Muséum ont décrit une nouvelle espèce,
la souris « sauvage » actuelle de Chypre,
désormais distinguée sous le nom de Mus
cypriacus. Par ailleurs, une étude a testé
l’hypothèse d’une évolution des signaux
colorés des oiseaux tropicaux en fonction

Comprendre et mieux gérer la biodiversité 

NATURA 2000 : 
les chiffres 2006

Le réseau 

12% de la superficie

métropolitaine.

1 305 sites relevant 

de la directive « Habitats » 

et 369 de la directive « Oiseaux ».

Dossiers examinés 
par le Muséum

915 sites de conservation pour

les habitats, la faune et la flore.

252 sites de protection 

pour les oiseaux.

Ci-dessus : Plante de la famille des Myrtales 

(Xanthostemon laurinus). © MNHN/Michel Morin
En haut : Moucherolle mâle (Mayotte). 

© MNHN/Laurent Tarnaud

[page précédente] 
En fond : Feuilles de chêne de Hongrie.

© MNHN/Michel Morin
En haut : Xénophore japonais (coquillage).

© MNHN/Bernard Faye
En bas : Vénus de Lespugue, statuette d'ivoire.

© MNHN/Daniel Ponsard
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vation des espèces, restauration et suivi
des populations ». Deux exemples illus-
trent son dynamisme. En premier lieu,
sélectionné par l’ANR, le projet Blue « Perte
de la biodiversité : compréhension des
changements dans la composition et le
fonctionnement des écosystèmes. Appli-
cation aux communautés d’oiseaux et de
plantes ». Ensuite, une expérience inédite
entre chercheurs et gestionnaires, dans
la réserve de biosphère de la mer d’Iroise :
leur collaboration s’est construite autour
d’un logiciel de modélisation permettant
aux acteurs de ce territoire de confronter
leurs savoirs dans leurs domaines respec-
tifs (pâturage et élevage de moutons, 
pêche, gestion des touristes…). Un outil
particulièrement approprié pour aborder
les problèmes d’interaction systèmes 
naturels-systèmes sociaux, au cœur des
problématiques de gestion de la nature*.

L’étude des vertébrés terrestres

Plusieurs axes de recherche du dépar-
tement s’attachent à comprendre les 
mécanismes adaptatifs impliqués dans la
locomotion et les comportements des 
vertébrés, ainsi que leurs relations avec
leurs milieux de vie. Deux projets ont été 
sélectionnés par l’ANR.
Le projet Locomo, « Plasticité phénoty-
pique de la locomotion des vertébrés : de
la structure à la fonction », étudie les 

relations entretenues entre structures et
performances, permettant de dégager de
nouvelles hypothèses, notamment celle
d’une stratégie d’économie d’énergie. Une
équipe travaille également sur le lien en-
tre prises de nourriture et performances
locomotrices. Pour développer ces thé-
matiques sur les adaptations couplant
« forme » et « fonction », le plateau tech-
nique « Biologie des organismes : du sque-
lette au mouvement » s’est doté de plu-
sieurs outils de mesures (respirométrie et
électromyographie).
L’autre projet retenu par l’ANR, « Restri-
kal : l’activation des sirtuines par le 
resveratrol (polyphénol) mime-t-elle les 
effets de la restriction calorique sur l’aug-
mentation de la longévité chez un pri-
mate non-humain ? », découle directe-
ment de recherches pluridisciplinaires
mettant en évidence, chez un primate,
des altérations du fonctionnement des
horloges biologiques au cours du vieillis-
sement. Les conclusions font espérer des
voies d’applications dans le traitement
des pathologies rythmiques chez l’Homme.

* Deux thèses fort remarquées, celle de Christian
Kerbiriou, Impact des changements d’usage sur
la viabilité d’une population menacée dans un
espace multi-protégé : le Crave à bec rouge (Pyr-
rhocorax pyrrhocorax) sur l’île d’Ouessant (2006)
et celle de Harold Levrel, Biodiversité et dévelop-
pement durable : quels indicateurs ? (2006).

EXPERTISE
EUROPÉENNE

Grand réseau européen, Natura

2000 vise à préserver les espè-

ces et les habitats menacés et

remarquables, en assurant la

protection d’un certain nombre

de sites. Le Muséum intervient

en tant que centre national de

référence pour la nature. Dès

janvier 2006, deux unités scien-

tifiques* ont expertisé les pro-

positions des préfets, afin de

permettre au gouvernement de

transmettre en avril les formu-

laires standards de données à

la Commission européenne. Le

contentieux entre la France et

la Commission pour désigna-

tion insuffisante de sites a

ainsi pris fin. 

Par ailleurs, la directive « Habi-

tats » implique que l’état de

conservation de l’ensemble des

habitats et des espèces soit

réévalué tous les six ans ; le

Muséum a donc lancé cette pro-

cédure en juillet 2006.

* « Inventaire et suivi de la biodiver-
sité » et « Conservation des espèces,
restauration et suivi des populations ».

Forêt de la province 

de Hedmark (Norvège). 

© MNHN/Patrick Haffner

Squelette 

de chevreuil.

© MNHN/
Bernard Faye
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Le département Systématique
et Évolution appréhende l’évo-
lution animale et végétale sous
deux approches complémen-
taires : l’exploration de la bio-
diversité par la description de
nouvelles espèces et la création
de collections ; l’analyse des
mécanismes adaptatifs de 
l’évolution au sein des faunes
et flores terrestres et marines.

L’exploration de la biodiversité fait de plus
en plus appel à une combinaison d’ap-
proches méthodologiques. 

La tax0nomie moléculaire

Un apport des techniques récentes à la sys-
tématique est la taxonomie moléculaire.
Elle consiste à identifier toutes les espè-
ces du globe par une signature de leur
ADN, le « code-barres » (barcode en an-
glais). On appelle ainsi une courte séquence
moléculaire facile à obtenir pour toute es-
pèce et permettant à un non-taxonomiste
d’identifier aisément l’organisme dont elle
provient. Le système des codes-barres fa-
cilitera l’inventaire et l’étude de la biodi-
versité dans le cadre de l’effort internatio-
nal de préservation de la diversité
biologique. Cet effort se concrétise à tra-
vers le programme international Barcode
of Life. Son ambition? Identifier le label
génétique des 1,8 million d’espèces connues

Explorer et décrire les espèces 

00-legende 000-legende-ital © 001-legende-credit

SUJETS D’ÉTUDE

Vincent Debat étudie le contrôle génotypique de la variation mor-

phologique. Il conjugue l’analyse morphométrique moderne de l’aile

de la mouche drosophile et celle des phénomènes de canalisation

génétique du développement (figure 1). 

De son côté, Jérôme Fuchs étudie l’histoire évolutive des oiseaux

en combinant le codage des caractères moléculaires et morpholo-

giques (figure 2). Il associe l’arbre obtenu de l’étude des mar-

queurs génétiques (ADN mitochondrial et nucléaire) et l’acquisition

de caractères portant sur le nombre de doigts, du mode de chasse,

de la couleur du bec et de la couleur des plumes dorsales. 

Enfin, Tony Robillard étudie la phylogénie des grillons de manière

originale, puisqu’il utilise un trait phénotypique comportemental

extrêmement développé dans ce groupe : le chant.

Galerie forestière du

mont Lefo (2 100 m),

ligne volcanique du

Cameroun, point chaud

de biodiversité.

© Michel Veuille

À gauche : Figure 1.

Variations de

l’asymétrie bilatérale

chez les Drosophila

melanogaster,

superposition des ailes

gauches et droites 

de deux individus. 

© Vincent Debat 
Ci-contre : Figure 2.

Espèce d’Alcedininae

(martin-pêcheur) 

© Éric Pasquet 
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et repérer les millions d’autres à décou-
vrir. Le Muséum y participe par l’intermé-
diaire du département Systématique et
Évolution. À la demande du Consortium
for the Barcode of Life, il a ainsi organisé
au Jardin des Plantes, en 2006, un atelier
international sur l’analyse des données
moléculaires préparatoire à la conférence
internationale Barcode de 2007 à Taipei. 

Biodiversité 

et changements climatiques

La préservation de la diversité biologique
dépendra aussi de la compréhension du
rôle des changements climatiques sur sa
dynamique. Dans ce cadre, le départe-
ment a obtenu le financement par l’ANR-
Biodiversité d’un projet pluri-établisse-
ments visant à comprendre le rôle des
changements climatiques quaternaires dans
la richesse et l’organisation des espèces
de la forêt tropicale humide africaine, le
long de la ligne volcanique du Cameroun.
Ce projet, qui associe étroitement les cher-

cheurs africains et européens, tant biolo-
gistes que paléoclimatologues, signe aussi
le regain d’intérêt des scientifiques du
Muséum en Afrique tropicale francophone,
riche gisement de biodiversité dont ils
possèdent d’importantes collections taxo-
nomiques. 

L’analyse des mécanismes évolutifs

L’évolution est une histoire des adapta-
tions et des formes. Or, l’analyse en pro-
fondeur des mécanismes évolutifs est l’un
des thèmes privilégiés du département.
Les travaux de plusieurs thésards et cher-
cheurs illustrent la volonté de combiner
l’étude de deux séries de paramètres. Tout
d’abord, les caractères moléculaires – sou-
bassement de l’hérédité et du développe-
ment –, souvent marqueurs universels du
temps évolutif. Ensuite, les traits morpho-
logiques – caractéristiques plus singuliè-
res de chaque grand type organismique –,
expression plus visible de l’adaptation de
l’organisme à son milieu. 

La mouche et
l’entomologiste
Christophe Daugeron, entomolo-
giste, étudie l’évolution des com-
portements alimentaires et
reproducteurs des diptères* dans
un cadre phylogénétique. Son
sujet de prédilection? Une famille
de mouches, les Empididæ :
« L’offrande du mâle à la femelle,
juste avant l’accouplement, est
un comportement presque uni-
que dans le règne animal. » Le
« plus » apporté par le Muséum?
Pouvoir traiter de macroévolu-
tion : « L’étude de la famille s’ef-
fectue depuis son origine jusqu’à
aujourd’hui, à l’échelle de toute
la planète. » L’un des principaux
objectifs de Christophe Daugeron
est de dresser une phylogénie
aussi complète que possible de
cette famille. Et l’expertise qu’il
a acquise en dix ans autorise des
collaborations internationales
intéressantes : « Avec un collè-
gue américain, nous avons
déposé un projet auprès de la
National Science Foundation
pour utiliser cette famille comme
modèle d’étude de l’évolution
des comportements sexuels et
alimentaires des mouches. » Et
quand certaines théories tom-
bent, l’enthousiasme redouble :
« Des comportements de cour
inversés peuvent se révéler : la
femelle courtise et le mâle choi-
sit, une rareté dans le règne 
animal. À quel moment ce com-
portement est-il apparu? Com-
ment a-t-il été retenu par la
sélection naturelle ? » Avec de
telles questions, l’entomologiste
fait… mouche!

* Tous les insectes à deux ailes (mou-
ches, moustiques…).

© MNHN/DR

© MNHN/Patrick Lafaite
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Le département étudie les méca-
nismes moléculaires associés à
la biodiversité et à la dynamique
évolutive des espèces, de
l’échelle moléculaire à l’orga-
nisme entier. Il est organisé en
deux pôles : un pôle de génomi-
que et physiologie comparée où
sont étudiées les régulations des
gènes, et un pôle de chimie et
biochimie de l’adaptation qui
s’intéresse aux mécanismes
d’adaptation des organismes à
leur environnement. 

Les hormones 

et le développement

En 2006, de nombreuses avancées ont
concerné la signalisation par des hormo-
nes thyroïdiennes lors du développement
précoce.
Il est bien établi que ces hormones ont
des effets majeurs dans le développement
post-embryonnaire chez tous les verté-
brés. Elles jouent un rôle critique dans la
métamorphose des amphibiens et dans
la phase périnatale chez les mammifères.
Or, le département a révélé leur implica-
tion dans le développement précoce, tous
les composants de cette voie de signali-
sation étant présents dès les premiers 
stades. Cette découverte modifie profon-
dément la vision de l’action de ces hor-
mones et montre leur impact dans la mise
en place du système nerveux.

Inhiber la réparation de l’ADN

Afin d’augmenter l’efficacité des théra-
pies antitumorales, des applications thé-
rapeutiques des siDNA (pour Small in-
terfering DNA) sont développées. Au
départ de cette approche, une observa-
tion : des cellules, incompétentes pour la
réparation des cassures double brin, mon-
trent une sensibilité accrue aux traite-
ments cassants de l’ADN. L’utilisation de
siDNA comme leurres spécifiques des 
facteurs impliqués dans la réparation pour-
rait donc avoir le même effet. 
Ces développements thérapeutiques sont
menés dans le cadre de la création de
DNA Therapeutics SA. Le projet a obtenu
le Grand Prix des sciences de la vie
d’Inserm-Transfert, décerné dans le cadre
du concours « Tremplin d’entreprises » or-
ganisé par le Sénat et l’Essec. 

Décrypter le vivant 

LES ÉCOSYSTÈMES ET LEURS
INTERACTIONS TOXIQUES

Le département étudie les mécanismes de contrôle du

développement des cyanobactéries, de la synthèse des

cyanotoxines et l’impact de ces toxines sur les éco-

systèmes aquatiques. 2006 a été marquée par une avan-

cée sur la diversité des cyanotoxines, à la fois des

écosystèmes tempérés (plans d’eau d’Île-de-France) et

tropicaux (Afrique de l’Ouest). Les résultats obtenus

incluent la description de nouvelles espèces potentiel-

lement toxiques de cyanobactéries et de microalgues

dans des contextes environnementaux peu décrits. De

plus, la présence de genres et d’espèces de cyanobac-

téries potentiellement toxiques est signalée dans la

région subsaharienne de l’Afrique de l’Ouest, avec,

pour la première fois, la mise en évidence de cette toxi-

cité (hépatotoxiques, neurotoxiques) dans cette région

(Sénégal, Burkina Faso).

Ci-dessus : Un laboratoire 

du département. 

© MNHN/Patrick Lafaite
En haut : Structure d’une molécule

d’ADN présentée à la Grande Galerie.

© MNHN/Laurent Bessol
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Les bactéries se défendent

L’étude des mécanismes de communica-
tion et d’adaptation des micro-organis-
mes est un enjeu majeur dans le contexte
de crise que traverse la biodiversité. Leur
apport à l’équilibre et à la dynamique des
écosystèmes est reconnu, tout comme les
molécules intervenant dans leurs proces-
sus adaptatifs. Cette alliance constitue
une clé pour la compréhension de la dy-
namique évolutive des espèces. 
Les travaux s’attachent plus particulière-
ment aux aspects moléculaires des mé-
canismes de défense développés par les
bactéries. L’un des modèles d’étude est
l’écosystème intestinal des vertébrés (mi-
crobiote intestinal). Les microcines, sécré-
tées par des entérobactéries, intervien-
nent dans la défense de ces micro-
organismes. La microcine J25, sécrétée
par Escherichia coli, adopte une structure
tridimensionnelle complexe « en lasso ».
Première mondiale, le précurseur et les
deux enzymes assurant la mise en place
de cette structure ont été exprimés et pro-
duits sous forme recombinante et le pep-
tide antimicrobien actif a été obtenu 
in vitro. Les conséquences en sont im-
portantes, pour la compréhension du

fonctionnement du microbiote intestinal
comme en termes biotechnologiques 
(cyclase, protéase).

Des substances naturelles 

contre le paludisme

Dans le cadre de la recherche de substan-
ces naturelles antiparasitaires, une éva-
luation de l’activité antipaludique de plan-
tes du cerrado brésilien et du Vietnam,
couramment utilisées en médecine tradi-
tionnelle pour traiter le paludisme et d’au-
tres maladies, a été réalisée. 
Plusieurs plantes ont présenté des activi-
tés inhibitrices effectives et la recherche
des principes actifs est en cours. Une avan-
cée est également constatée dans le 
décryptage du mécanisme d’action anti-
paludique de la phospholipase A2 de 
venin d’abeille. 
Cette enzyme sécrétée est fortement inhi-
bitrice du développement du parasite. Son
action n’est pas directe puisqu’elle ne se
fixe pas au globule rouge parasité. Au
contraire, elle s’associe aux lipoprotéines
présentes dans le sang. Son activité anti-
paludique est alors liée à une hydrolyse
des lipides des lipoprotéines, très toxi-
ques pour le parasite.

Grenouille transgénique. La protéine

fluorescente exprimée ici permet 

de suivre les régulations des gènes

gouvernant la métamorphose.

© Laurent Coen

Embryon d'amphibien. 

© Sébastien Le Mevel

DÉFINITIONS

Signalisation : ensemble

des mécanismes permettant

aux cellules d’un organisme 

de communiquer entre elles.

Cyanobactéries : algues

bleues flottant à la surface

des étangs. Elles forment 

des efflorescences dans 

les écosystèmes aquatiques

pouvant produire des toxines

(ou cyanotoxines).

Microcines : molécules

antimicrobiennes liées 

à l’équilibre de la microflore

intestinale des vertébrés.
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d’un engin sous-marin télécommandé, le
Remotly Operated Vehicule (ROV), l’équipe
a pu mettre en évidence une perturba-
tion due aux icebergs – les « effets ice-
bergs » – et a révélé une structuration en
mosaïque des peuplements benthiques
(fragmentation).

Une niche chez le Nautile, 

un compartiment dans l’éponge

Les travaux sur le Nautile, réalisés en 
collaboration avec l’Institut Max-Planck
de Brême, ont révélé la présence d’un 
micro-écosystème dans les organes liés à
l’excrétion. En effet, deux groupes bac-
tériens – betaprotéobactéries et spirochè-
tes – participent au recyclage de l’azote
produit par l’animal. Leur cachette ? Une

Le département Milieux et Peu-
plements aquatiques coordonne
des recherches sur les écosystè-
mes aquatiques. Il étudie la 
biologie et l’évolution des orga-
nismes y vivant, en les replaçant
dans leur contexte environne-
mental et sous contraintes
anthropiques. L’objectif est d’ini-
tier une synergie dans plusieurs
domaines : l’évolution, l’adap-
tation des organismes, la carac-
térisation des milieux par leur
faune et l’écologie fonctionnelle
des écosystèmes aquatiques. 

Démarrée en 2006, la construction, à 
Dinard, du Centre de recherche et d’en-
seignement sur les écosystèmes côtiers
(Cresco) permettra de réunir dans un même
lieu la station marine du Muséum, à 
Dinard, et celle de l’Ifremer, à Saint-Malo.
Le Cresco sera une véritable plate-forme
opérationnelle de recherche expérimen-
tale et de terrain sur le fonctionnement
écologique des zones littorales.

Les poissons des fonds marins 

perturbés par les icebergs

La campagne « Ichtyologie côtière en Terre
Adélie » (Icota) est la première explora-
tion des communautés benthiques austra-
les au large de la Terre Adélie. À l’aide

Étudier les écosystèmes aquatiques 
Marquage d'une légine

(poisson des mers australes).

© Campagne Poker

DÉFINITIONS

Benthique : qui vit 

dans les fonds marins.

Biominéralisation :
transformation des ions d’un

organisme en une structure

cristalline organisée, en

l’occurrence ici une coquille

calcaire.

Protéases : enzymes 

(sorte de catalyseur) qui

décomposent les protéines en

leurs différents constituants.

Halieutique : qui se

rapporte à la pêche.

Ichtyologue : spécialiste

des poissons.

DANS LES FILETS 
DE POKER 

En septembre et octobre 2006,

une campagne française de

pêche scientifique à portée

internationale (Convention sur

la conservation de la faune et

de la flore marines de l’Antarc-

tique) a pris la mer à bord du

chalutier Austral, sur le plateau

de Kerguelen. Financée par

l’Agence nationale de la recher-

che et coordonnée par le Terri-

toire des Terres australes et

antarctiques françaises, elle a

effectué pas moins de 207 cha-

lutages entre 100 et 1000 m de

profondeur. Son but : évaluer la

biomasse halieutique aux Ker-

guelen. Quelque 61 espèces de

poissons se sont retrouvées

dans les filets ou chaluts, soit

69940 spécimens pour un poids

total de 19 256 kg. Parmi eux,

19 204 spécimens de Grande

Gueule (Channichthys rhinoce-

ratus) et 4 724 de Légine Aus-

trale (Dissostichus eleginoides).

Un film retracera les moments

forts de la mission.Vue aérienne de Dinard. 

© Thalassa Dinard/Didier Chazal
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niche particulière située au niveau de la
région d’ultrafiltration et de réabsorption
des appendices péricardiques.
Autre découverte, celle du rôle des asso-
ciations bactériennes dans l’activité anti-
microbienne d’une éponge calcaire : la
Calcisponge ou Leuconia nivea. Celle-ci
héberge et concentre une flore bactérienne
hétérotrophe qui produit des molécules
bactéricides. Leur propriété ? Réguler les
proportions des différentes espèces bac-
tériennes représentées.

La biominéralisation, 

de l’ormeau à l’homme

L’étude sur la minéralisation précoce de
la coquille d’ormeau, gastéropode marin,
confirme le rôle d’une enzyme – l’anhy-
drase carbonique – dans le processus de
biominéralisation chez les mollusques. En
effet, avant la torsion subie par la larve
à un moment de son développement, le
début de la minéralisation de la proto-
conque (coquille embryonnaire) s’accom-
pagne d’une activation de l’enzyme.

Par ailleurs, chez l’homme, la résorption
osseuse, processus naturel nécessaire au
renouvellement de l’os provoque, en cas
d’excès, une fragilisation du squelette
(source d’ostéoporose). L’activité des 
cellules responsables de la résorption 
osseuse, les ostéoclastes, est réduite, sans
que leur viabilité en soit affectée, par 
des molécules organiques contenues dans
la nacre. D’un intérêt thérapeutique 
majeur, ces molécules seraient inhibitri-
ces des protéases synthétisées par
l’ostéoclaste.

Le gène et la descendance

Une étude révèle l’ancienneté du rôle de
la gonadolibérine (ou GnRH). Ce peptide
(petite protéine) cérébral contrôlant la 
reproduction chez l’homme assure la
même fonction chez le corail. En effet,
ce peptide est capable de stimuler la 
synthèse de stéroïdes sexuels chez 
Euphyllia ancora, représentant d’un des
groupes les plus anciens parmi les méta-
zoaires (animaux multicellulaires).

Nautilus macromphalus

(coquillage). © MNHN/
Bernard Métivier

PORTRAIT

Face au large
Ce qui fascine Éric Feunteun? Les
milieux influencés par la mer 
et l’eau douce, et où l’action de
l’homme est prépondérante. 
Ichtyologue de formation, le
nouveau directeur de la station
marine de Dinard est fier d’avoir
rejoint le Muséum, « seul orga-
nisme français à placer au cen-
tre de ses recherches l’analyse
et la gestion durable de la biodi-
versité ». Son premier défi n’est
pas sans lui déplaire : mener à
bien le projet Cresco, plate-forme
d’observation et de recherche sur
la biodiversité littorale. Doté
d’une flotte importante et
d’équipements expérimentaux
pour certains uniques en Europe,
le Cresco abrite aussi la fine fleur
des scientifiques : « Historique-
ment, les équipes du Muséum
et de l’Ifremer s’intéressent au
fonctionnement des communau-
tés benthiques dans la baie.
Certes, un ver marin ne suscite
pas de passion particulière ! Et
pourtant, cette énorme bio-
masse servira à son tour de
nourriture aux oiseaux et pois-
sons. » Éric Feunteun affiche une
ambition : rendre plus lisible la
recherche du Muséum en région.
Selon lui, conjuguer observations
sur le long terme et diffusion des
connaissances aux cadres char-
gés de la gestion de la biodiver-
sité, par exemple, est chose
possible. « Grâce aux stations
marines dont il dispose sur site,
le Muséum peut saisir ces
défis ! »

Éric Feunteun

© Éric Feunteun
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probablement le paramètre qui a suscité
le plus de travaux et le plus de controver-
ses. Une équipe de chercheurs du dépar-
tement a proposé une reconstitution de
la température des océans en mesurant
conjointement les compositions isotopi-
ques de l’oxygène (18O/16O) et du sili-
cium (30Si/28Si) dans des sédiments
siliceux du Précambrien. Les résultats
convergent et indiquent un refroidisse-
ment progressif de 70° à 30° de 3,5 à
1 milliard d’années. 
Par ailleurs, en étudiant des carottes
conservées au Muséum, des scientifiques
du département ont pu observer, dans un

cadre pluridisciplinaire, la réponse des
microfaunes océaniques aux perturba-
tions climatiques du Quaternaire. Des
analyses réalisées sur des sédiments ont
révélé l’existence, au nord-ouest de l’océan
Indien, d’un événement de mousson éton-
namment important durant l’avant-dernier
stade glaciaire. Elles ont aussi montré
l’existence d’un déphasage entre la pé-
riode d’intensification de l’upwelling* et
celle de la mousson. 

À la découverte des espèces

Depuis quelques années se développe un
grand intérêt pour les conservations ex-
ceptionnelles de tissus mous fossiles :
muscles, nerfs, tube digestif, branchies.
En effet, les moindres données sur la mor-
phologie des taxons très anciens peuvent
apporter des informations susceptibles
de modifier radicalement un arbre 
phylogénétique. Dans ce cadre de recher-
che, les chercheurs de l’UMR 5143 se 
sont concentrés sur des vertébrés sans
mâchoire du Canada ayant vécu au 
Dévonien, il y a 370 millions d’années.
Les résultats ont permis de mieux com-
prendre l’évolution de la structure de l’ap-
pareil branchial chez les vertébrés.
Par ailleurs, le Lutétien du Bassin parisien
(de –50 à –40 millions d’années) repré-
sente un point chaud de la biodiversité
du Cénozoïque avec un pic de richesse de

Origine et formation du système
solaire, structuration de notre
planète durant ses cinq cents
premiers millions d’années,
diversification de la vie ou
encore influence des paléoenvi-
ronnements sur l’évolution sont
les principaux sujets d’étude du
département Histoire de la
Terre. Concernant l’évolution de
la vie, systématique, phylogénie
et message livré par les fossiles
sur les paléomilieux sont des
axes forts du département. 

Étudier les origines de la Terre implique
de s’intéresser au système solaire et de
se pencher sur les événements qui ont struc-
turé notre planète. En 2006, les recherches
menées en planétologie comparée et en
termes de reconstitutions climatiques ont
abouti à des résultats signifiants.

Histoire de la Terre

La planétologie comparée se concentre
sur les météorites martiennes : en 2006,
l’étude minéralogique de roches volcani-
ques en provenance de Mars a révélé la
présence en abondance de soufre et de
chlore. Ces résultats confortent les me-
sures réalisées en 2005 qui décelaient déjà
une forte présence de chlore à la surface
de cette planète. 
Autre axe étude : l’histoire de la surface
de la Terre. La température des océans est

Dévoiler les origines 

Un paléontologue du département 

dégage une mâchoire de Moradisaurus. 

© Jean-Sébastien Steyer 2006

Semeis 147 : nuage de débris stellaire, rémanent de Supernova,

constellation du Taureau.  © Digitized Sky Survey
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biodiversité des plus élevés. Pris indépen-
damment, l’évolution climatique, la confi-
guration paléogéographique et le taux
d’endémisme n’expliquent que partielle-
ment ce phénomène. En 2006, un projet
de fouille sur le long terme a donc été en-
tamé à la falunière de Grignon, dans les
Yvelines : ce gisement historique est re-
marquable tant sur le plan scientifique
que patrimonial et a déjà livré plus de
mille espèces d’invertébrés fossiles. Les
travaux permettront d’appliquer à l’un des
sites paléontologiques les plus riches au
monde, les concepts, les techniques et les
méthodes d’études les plus récentes.

Les crises de la biodiversité

Allier paléobiodiversité et paléoenviron-
nement permet d’appréhender plus glo-
balement les crises de la biodiversité. Pour
exemple : la crise Permien-Trias (– 250 Ma
environ) représente la plus grande extinc-
tion de tous les temps et a vu disparaître
environ 90% des espèces, marines essen-
tiellement. Elle correspond au passage de
l’ère paléozoïque à l’ère mésozoïque. 
À l’heure actuelle, très peu de données
sont disponibles sur les continents. Des
recherches récentes menées en Afrique
(Maroc, Niger, Afrique australe et bien-
tôt Tanzanie) et en Eurasie (Turquie, Laos)
révèlent cependant des écosystèmes conti-
nentaux complexes. La découverte de

PHOTOS CHIMIQUES

La NanoSIMS est une sonde

ionique capable d’étudier des

échantillons de poussière de

l’ordre du dix milliardième de

gramme. Elle analyse des 

compositions atomiques et

reconstitue des compositions

chimiques. Grâce à cette sonde,

le département a réalisé des

« images chimiques » d’objets

microscopiques attribués à des

cellules biologiques et fossili-

sées dans des sédiments siliceux

vieux de 850 millions d’années.

Sur ces images, on distingue

clairement la présence de car-

bone, d’hydrogène et d’azote

sur les morphologies observées

en microscopie optique. Cette

association indique que ces

structures sont des membranes

cellulaires et que la matière

organique constitutive de ces

membranes a été fossilisée in

situ. Elle révèle également l’ori-

gine biologique du carbone et

de l’azote. Cette première étude

ouvre la voie à la recherche de

bactéries fossiles dans les plus

vieilles formations géologiques

de la Terre (vers 3,5 milliards

d’années).

Ci-contre : La NanoSIMS, dernière-

née des sondes ioniques, acquise 

par le Muséum grâce au soutien de

la Région Île-de-France et du CNRS.

Il en existe moins de vingt dans 

le monde. © MNHN/Patrick Lafaite
Ci-dessous : Météorite du Mount

Edit. © MNHN/ Patrick Lafaite

nouvelles faunes et de reptiles parfois 
endémiques permet d’inférer des climats
locaux et de se livrer à des modélisations
paléoclimatiques plus globales. La com-
paraison intercontinentale des paléoéco-
systèmes permet en outre d’affiner nos
cartes de reconstitution de la Pangée, un
des sujets les plus controversés en géo-
dynamique aujourd’hui. Pour cette même
époque, une équipe du département a
mis en évidence, tant chez les ostracodes
(crustacés aquatiques de taille millimé-
trique) que chez les radiolaires (compo-
sante du plancton marin), l’existence de
faunes précurseurs : si au Permien supé-
rieur, des formes de vie présentaient déjà
des caractéristiques mésozoïques, à l’in-
verse, des formes primaires ont survécu
jusqu’au sommet du Trias inférieur. Cette
complexité de l’évolution des crises dans
le temps est une véritable découverte. 

* Remontée d’eau et de sédiments. Phénomène
océanographique se produisant lors de forts vents
marins.
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cation des enseignements sur ces savoirs
et la synergie entre le monde de la recher-
che et les acteurs sociaux, économiques,
politiques, associatifs et institutionnels.
Un grand colloque d’inauguration, au-
quel participait le Muséum, s’est tenu au
Collège de France le 28 novembre.

Neandertal à l’honneur

Le département souhaitait marquer le
150e anniversaire de la découverte de
l’homme de Neandertal. Sous le commis-
sariat scientifique du professeur Évelyne
Heyer, il a organisé, au Musée de l’Homme,
en collaboration avec le département de
Préhistoire, une exposition autour de 
pièces fossiles particulièrement spectacu-
laires. Celles-ci illustrent les diverses hypo-
thèses avancées pour résoudre l’énigme
de la disparition de notre cousin.

Nouvelles d’Afrique

Les recherches pluridisciplinaires sur l’his-
toire du peuplement en Afrique centrale
ont connu un apport singulier : celui de
l’étude ethnomusicologique au Gabon. 
À travers un livre et un CD consacrés à

Le département développe ses
activités selon deux axes qui le
structurent conceptuellement.
Le premier – l’influence du milieu
sur l’espèce humaine – s’inté-
resse à la relation entre biologie
et culture. Le second – le rôle de
l’Homme dans le façonnement
des écosystèmes – tient compte
essentiellement de la relation
entre écologie et société.

Ces deux axes s’appuient sur un contenu
transversal : l’épistémologie et l’histoire
des idées et des concepts. 

Naissance de l’Institut 

Émilie-du-Châtelet

Parmi les différentes actions visant à com-
bler le retard de la France en matière d’étu-
des sur les relations hommes-femmes, la
plus récente est la création de l’Institut
Émilie-du-Châtelet (IEC). Créée à l’initia-
tive du conseil régional d’Île-de-France,
cette fédération de recherche réunit dix
institutions. Rattachée au département
Hommes, Natures, Sociétés, elle est abri-
tée sur le site du Musée de l’Homme. Ses
objectifs? Le développement et la promo-
tion des recherches sur les femmes, le
sexe et le genre, mais aussi la multipli-

Décoder l’unité et la diversité
de l’Homme 

TOILETTAGE 
DES COLLECTIONS  

L’aménagement des collections

d’anthropologie biologique se

poursuit, tandis que le re-condi-

tionnement et le récolement ont

adopté un rythme de croisière.

Un vaste chantier a débuté :

trier, classer et ranger dans des

supports appropriés les archi-

ves des collections. À cette

occasion, une méthode expéri-

mentale biologique pour le net-

toyage des ossements a été

mise en place par Liliana Huet,

technicienne de conservation.

La collection de momies a ainsi

fait l’objet d’un effort particu-

lier : elles sont sorties du local

malcommode et inapproprié où

elles étaient entreposées depuis

des décennies. L’objectif est

d’en refaire l’inventaire, de les

conditionner et de commencer

à les restaurer. Cette entreprise

s’engage sur plusieurs années.

En présentant son travail dans

plusieurs colloques internatio-

naux, Anne Raggi, chargée de

conservation des momies, a

ainsi porté à la connaissance du

monde scientifique l’importance

de cette collection, très pré-

cieuse par son ampleur et sur-

tout par sa diversité. 

Pied droit fossile d’un homme de Neandertal, 

site de La Ferrassie 2, collections anthropologiques 

du Musée de l’Homme. © J.-L. Heim

Reconditionnement des collections

ostéologiques. © Véronique Laborde
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la musique des Myènè, Sylvie Le Bomin,
maître de conférence, démontre comment
les populations adoptent des stratégies
identitaires particulières au sein de leur
patrimoine de tradition orale.
Au cours de ses recherches sur le com-
portement des chimpanzés sauvages
d’Ouganda, Sabrina Krief a pu mettre en
évidence les propriétés bioactives de vingt-
quatre plantes consommées par ceux-ci
lorsqu’ils sont malades. Elle en a extrait

deux molécules possédant des vertus anti-
paludiques. 

Comportements alimentaires

Marcel Hladik, Patrick Pasquet et leurs col-
laborateurs ont pu démontrer l’importance
de la néophobie (ou rejets de nouveaux
aliments) dans la résistance aux régimes
alimentaires destinés au traitement contre
l’obésité. Leur étude s’est nourrie d’en-
quêtes et de tests menés sur un groupe
d’adolescents en surpoids massif.

Arts premiers

Fin connaisseur des collections ethnogra-
phiques du Musée de l’Homme, le pro-
fesseur Bernard Dupaigne a publié Le
Scandale des arts premiers, un livre très
documenté, à la fois historique et polé-
mique, sur le lien entre le Musée de
l’Homme et celui du Quai-Branly. 

Savants voyageurs

Enfin, le département a participé à l’ex-
pédition Santo 2006, grâce à la présence
dans l’équipe de deux ethnobiologistes :
Florence Brunois, chargée de recherche
au CNRS, et Marine Robillard, doctorante.
Leur mission? Étudier les savoirs locaux
nivans sur la biodiversité.

Instrument de musique traditionnel des Batéké

(Gabon). Position des doigts sur les cordes 

du pluriarc « ngwomi ». © Sylvie Le Bomin

PORTRAIT

Du singe 
à l’homme
Maître de conférence du
Muséum*, Sabrina Krief, « rêvait
déjà de travailler sur la faune
sauvage à l’école vétérinaire ».
Le destin lui a donné raison : sur
les traces des grands singes, au
cœur de la jungle, son labo est
aujourd’hui « à ciel ouvert ».
L’aventure commence en 1996,
avec le choix de se spécialiser 
sur les chimpanzés. Direction le
Congo, pour « observer le com-
portement de six orphelins éle-
vés par l’homme au moment de
leur réintroduction dans la
forêt ». Comment savent-ils se
nourrir? Éviter les plantes toxi-
ques et sélectionner celles qui
les soignent? Ces interrogations
taraudent la jeune femme. L’expé-
dition est un déclic : sa thèse
vétérinaire bouclée, Sabrina Krief
approfondit ces questions dans
son DEA d’écologie, en 1999, et
sa thèse de doctorat soutenue
au Muséum en 2003. Le théâtre
de ses recherches est la forêt du
Parc national de Kibale, au sud-
ouest de l’Ouganda **. « En
observant l’état de santé des
chimpanzés et leur régime ali-
mentaire, nous identifions des
plantes consommées à des fins
thérapeutiques. » Elles sont
ensuite analysées à l’Institut de
chimie des substances naturelles
(CNRS) et au Muséum où, en
moins de dix ans, six molécules
– deux antipaludiques et quatre
antitumorales – ont été isolées.
Des découvertes à la hauteur du
défi de Sabrina Krief : mieux
connaître les grands singes et
leur habitat pour aider à leur pré-
servation et soigner les hommes. 

Sabrina Krief est rattachée aux départe-
ments Hommes, Natures, Sociétés (USM
104) et Régulations, Développement et
Diversité moléculaire (USM 502).
** Un accord a été signé entre le
Muséum, le CNRS et l’Université de
Kampala pour l’étude phytochimique
des plantes ougandaises.

Sabrina Krief

© Jean-Michel Krief
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DÉPARTEMENT DE PRÉHISTOIRE

collaborateurs techniques et administra-
tifs. Un quart de son effectif est constitué
de doctorants, pour moitié allocataires de 
recherche et post-doctorants. Des conser-
vateurs et archéologues départementaux
lui sont associés. Tous collaborent aux
trois équipes scientifiques « Préhistoire et
Paléoanthropologie » (USM 103), « Dyna-
mique et Chronologie des premiers peu-
plements d’Eurasie » et « Archives archéos-
tratigraphiques et Matériaux de la
Préhistoire » (USM 204), qui constituent
l’UMR 5198 du CNRS « Histoire naturelle
de l’homme préhistorique ». En interac-
tion constante avec les autres départe-
ments et directions du Muséum, le dépar-
tement de Préhistoire développe un projet
largement ouvert sur plusieurs réseaux
internationaux formalisés, notamment 
européens, asiatiques et nord-africains. Il
est en effet présent sur de nombreux si-
tes : Tautavel en France, Fejej en Éthiopie,
Sangiran en Indonésie…

Missions

À l’origine du master spécialité « Qua-
ternaire et Préhistoire : paléoenvironne-
ments, lignée humaine, histoire des
sociétés », le département est également

membre fondateur du consortium euro-
péen Erasmus Mundus Quaternary and
Prehistory. Ce dernier permet l’accueil
d’étudiants boursiers issus de pays tiers,
la validation d’une partie des études dans
des universités européennes et asiati-
ques, sans oublier la codirection des 
travaux de recherche. Par ailleurs, les
collaborateurs du Muséum – étudiants,
chercheurs et bénévoles – sont respon-
sables de plusieurs grands chantiers de
fouilles programmées en France et à
l’étranger. Ils participent ainsi à la valo-
risation scientifique des fouilles et des
fonds patrimoniaux qui en sont issus.
Enfin, ils contribuent pleinement à la
gestion et à la mise en valeur des riches
collections du Muséum : industries pré-
historiques lithiques et osseuses, osse-
ments humains, faunes fossiles et ac-
tuelles, préparations palynologiques…
Une activité impliquant une participation
aux actions muséographiques.

Colloque international

Dans le cadre d’une approche interdisci-
plinaire de la préhistoire englobant chro-
nologie et environnement, le Muséum a
coorganisé et accueilli le colloque inter-
national Le Quaternaire, limites et spé-
cificités. Plusieurs institutions se sont
activement impliquées dans cet événe-
ment : l’International Union for Quater-
nary Research, l’Association française
pour l’étude du Quaternaire, le CNRS, le

Cherchant à se définir au sein de
son environnement et face à
l’avenir, l’Homme doit se rappe-
ler qu’il est, depuis plus de deux
millions d’années – le Quater-
naire – le grand témoin mais
aussi l’un des acteurs des chan-
gements du climat, des milieux
et de la biodiversité. Dans cette
optique, le département de Pré-
histoire étudie et enseigne une
préhistoire naturaliste et inter-
disciplinaire, ancrée dans une
démarche patrimoniale dont les
mots-clés sont lignée humaine,
environnements, comporte-
ments et temps long. 

L’étude des groupes d’hommes préhisto-
riques, de leur évolution, de leurs modes
de vie et de leurs environnements s’ap-
puie sur des travaux de terrain, comme les
chantiers de fouille, ou des analyses sur
les collections et les dépôts sédimentaires.

Carte d’identité

Le département comprend une centaine
de collaborateurs : 40 chercheurs et 
enseignants-chercheurs, 25 ingénieurs et

Révéler le patrimoine de l’humanité 

Ci-contre : Grotte de Basura 

(Ligurie, Italie). © MNHN/
Département de Préhistoire
Ci-dessous : Carottage dans le

plancher stalagmitique de la grotte

de Basura. Approche chronologique

et paléoclimatique : analyses

isotopiques. © MNHN/Département
de Préhistoire
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DÉPARTEMENT DE PRÉHISTOIRE
Directeur : François Sémah
Effectif en 2006 : 46 personnes
semahf@mnhn.fr et prehist@mnhn.fr

CONTACT

ministère des Affaires étrangères, l’uni-
versité de Provence, le CNFG et l’ANDRA.
Du 1er au 3 février 2006, près de 200 cher-
cheurs ont échangé leurs réflexions sur
les phénomènes et les outils relatifs à
l’étude interdisciplinaire du Quaternaire.
Au centre des débats : la chronologie ab-

solue, la paléoclimatologie, les marqueurs
isotopiques et biologiques… Les parti-
cipants ont fait le point sur les avancées
récentes de ces multiples méthodes per-
mettant d’appréhender l’évolution des
hommes fossiles et leur adaptation à des
milieux et à des climats en perpétuel

mouvement. La manifestation a égale-
ment abordé les corrélations entre ré-
gions de haute et basse latitudes, ainsi
que les enjeux actuels de la recherche
en termes d’évolution humaine et de
formation internationale des jeunes
chercheurs. 

LA GROTTE MARGOT

Parmi les champs scientifiques couverts par le département : les com-

portements symboliques des groupes sociaux durant la préhistoire. En

2006, les travaux réalisés ont révélé l’existence d’une grotte ornée

dans la vallée de l’Erve, en Mayenne. En collaboration avec les préhis-

toriens rennais, les équipes du Muséum ont ainsi découvert la grotte

Margot et ses 45 représentations pariétales, gravures et peintures. Elle

constitue l’un des rares sites ornés connus en Europe du Nord. Les

peintures sont attribuées au Gravettien et les gravures, naturalistes

et détaillées, au Magdalénien. Elles datent probablement de la phase

d’amélioration climatique qui s’est produite il y a 12000 ans, corrélative

de l’avancée vers le nord de groupes humains dont le comportement

symbolique transparaît derrière le témoignage des représentations

animales et anthropomorphes. 

Grotte Margot (Mayenne).

Gravure magdalénienne

représentant un rhinocéros

laineux. © R. Pigeaud 
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VEILLER
Mission statutaire du Muséum, l’expertise s’inscrit dans
une philosophie du développement durable et de la conser-
vation de la nature. Elle a pour spécificité de combiner les
qualités scientifiques et la compréhension des besoins du
monde de l’entreprise et de la sphère publique. Sollicité
par des acteurs publics ou privés, français et internationaux,
le Muséum fournit un appui scientifique pour mesurer la
biodiversité et la géodiversité, apprécier l’impact d’un amé-
nagement, émettre un avis sur l’opportunité d’un prélève-
ment, apporter une aide à la décision ou à l’évaluation
d’une politique. Expert emblématique, le Muséum est au
cœur des dispositifs nationaux des connaissances sur le
patrimoine végétal, animal et minéral.

4
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Le « Suivi temporel des oiseaux com-
muns (Stoc) » fait l’objet de multiples
publications et rassemble des données 
désormais valorisées à travers des par-
tenariats européens et au niveau régio-
nal ou départemental. 
Autre succès : l’Observatoire des papil-
lons des jardins, lancé début 2006 en
partenariat avec l’association Noé
Conservation. Ce type d’outil permet
de fournir des données qui, une fois
traitées, révèlent un intérêt scientifi-
que et sociétal (indicateurs). À terme,
un véritable réseau de surveillance des
espèces communes de papillons de jour
sera mis en place. Son intérêt ? Suivre
l’évolution des populations et mieux

Dans le cadre de sa mission d’ex-
pertise, le Muséum fournit les
données et les avis indispensa-
bles à la définition des politiques
publiques en matière de gestion
du patrimoine naturel et des ter-
ritoires. Il s’agit d’identifier des
spécimens ou de dénombrer des
populations, de caractériser
l’état écologique d’écosystèmes
et d’habitats ou encore d’appré-
cier l’impact d’aménagements
ou de prélèvements. 

Signe d’une réelle notoriété scientifi-
que, la mission d’expertise s’est enri-
chie de multiples projets. Ils s’ajoutent
aux actions suivies dans le cadre de
son rôle de Centre national de réfé-
rence sur la nature et la biodiversité.

De nouvelles expertises nationales

Le Service du patrimoine naturel (SPN)
a été réformé en 2006 au sein du dépar-
tement Écologie et Gestion de la biodi-
versité. Il intègre des experts d’autres
départements. À travers le SPN, le
Muséum pilote la mise en place de tous
les inventaires nationaux, les valide
scientifiquement et en assure la diffu-
sion. L’Établissement coordonne égale-
ment, pour le compte du gouvernement,
l’expertise scientifique sur Natura 2000.
Il a ainsi été chargé d’étudier l’éligibilité
de nombreux sites, afin de permettre à
la France d’en présenter de nouveaux
au titre des deux directives européen-
nes dites « Habitats » et « Oiseaux ». 

La science participative plébiscitée

Vigie Nature s’appuie sur un large
public pour surveiller la biodiversité,
dans le cadre de trois programmes. 

Une observatrice en plein travail.

© Anne Teyssèdre

MISSION EXPERTISE
Conseiller expertise : Vincent Graffin
Effectif en 2006 : deux personnes
vgraffin@mnhn.fr

CONTACT

Éclairer les décisions
publiques 

UN NOUVEAU
RÉSEAU POUR 
LA BIODIVERSITÉ

Le Système d’Information sur la

nature et les paysages (SINP),

lancé fin 2006 par le ministère

de l’Écologie et du Développe-

ment durable, est basé sur un

réseau national de producteurs

de données. Ce dernier recense

et rassemble les dispositifs d’ob-

servations relatifs à la nature

et aux paysages français. Le

SINP, dont la coordination scien-

tifique est assurée par le

Muséum, s’inscrit dans une poli-

tique visant à une meilleure

connaissance scientifique et une

gestion optimisée de la biodi-

versité en France.

[page de gauche] 
En fond : Rivière en Corse, reflets.

© MNHN/Laetitia Carlotti
En haut : Lys. © Irochka-fotolia.com
En bas : Poisson clown. 

© MNHN/J.-M. Baufle
Ci-contre : Papillon azuré

(Polyommatus). © B. Fontaine
À gauche : Sérotine commune

(chauve-souris). © Jean-François Julien 
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MISSION EXPERTISE 

comprendre les dynamiques écologi-
ques, en lien avec les changements 
climatiques par exemple. 
Enfin, la première phase du volet chau-
ves-souris communes a vu le jour. Près
d’une trentaine de sites ont pu être sui-
vis, selon un protocole permettant de
détecter et d’évaluer l’abondance d’es-
pèces communes mal suivies par les
recensements classiques. 

L’expertise en ordre

Une enquête à l’échelle du Muséum a
été lancée en 2006. Son but? Recenser
les experts et leurs domaines de compé-
tence. Une fois finalisée, elle facilitera la
mise au point d’une base de données
informatisée, disponible sur l’Intranet.
Dans le même esprit, l’Établissement
s’est doté d’un Centre de documenta-
tion sur l’expertise. L’enjeu? Recueillir
et mettre à la disposition des experts
des documents, acquis à l’occasion
d’expertises ou provenant de conféren-
ces internationales par exemple, mais
aussi des copies des expertises réali-
sées par le Muséum.

Une présence internationale

Parmi les événements d’envergure aux-
quels a participé le Muséum, citons la
8e Conférence de la Convention sur la

PORTRAIT

Parole d’expert
« Le Muséum donne une chance
à ceux qui n’ont pas un parcours
linéaire », reconnaît Patrick
Haffner. DEA d’écologie en poche,
il voyage beaucoup avant d’en-
trer comme expert au service du
Patrimoine naturel. Spécialisé
dans les inventaires d’espèces —
mammifères, amphibiens repti-
les et oiseaux —, il « organise
des réseaux de collecte des don-
nées sur la faune et la flore ». Le
but ? Déterminer la répartition
des espèces sur un territoire,
puis connaître l’évolution de leurs
populations. Le matériau est
fourni par des observateurs d’ori-
gines diverses qui assurent le tra-
vail de terrain. L’inventaire, rendu
public sur le site de l’Inventaire
national du patrimoine naturel
(INPN), sert aussi à conseiller le
ministère et à livrer un point de
vue sur les espèces les plus
menacées : « Avec le Comité
mondial pour la nature (UICN),
nous démarrons un projet de
liste rouge pour la France. »
Représentant le Muséum au sein
de conventions internationales,
Patrick Haffner souligne l’indé-
pendance et le bon niveau de l’ex-
pertise de l’établissement, tout
en regrettant l’absence d’un pool
d’experts généralistes en France.
« Pour un seul nommé sur une
problématique, la Grande-Breta-
gne est capable d’en aligner
cinq! » Or, la demande croissante
en termes de biodiversité « exige
une augmentation des capacités
d’expertise au Muséum pour
intervenir sur des sujets plus
variés, voire inédits ».

diversité biologique (CDB), à Curritiba,
au Brésil, le conseil scientifique de la
Convention dite de Bonn sur les espè-
ces migratrices, les deux réunions de
la convention Opsar (protection du
milieu marin de l’Atlantique du nord-
est), le conseil scientifique de la
Convention baleinière internationale
(CBI), le comité permanent de la
Convention de Bern (conservation de la
vie sauvage et du milieu naturel de
l’Europe) et les deux négociations euro-
péennes de la Convention sur le com-
merce des espèces de faune et de flore
sauvages menacées d’extinction (Cites).
En qualité d’autorité scientifique auprès
du gouvernement français pour la
Cites, le Muséum a donné 6500 avis
pour la délivrance des permis d’impor-
tation et d’exportation de ces espèces.

Le pilotage du CTE

Le Muséum poursuit son activité de
coordination du Centre thématique
européen sur la diversité biologique
(CTE/DB), consortium regroupant neuf
institutions de huit pays européens.
L’Agence européenne de l’environne-
ment (EEA) s’appuie sur ce type de
structure pour ses activités d’informa-
tion sur l’environnement en Europe et
pour la mise en œuvre de politiques.

Grenouille

Dendrobates tinctoriu

(Guyane). © CNRS/
Photothèque/Charles-
Dominique Pierre

© MNHN/Patrick Lafaite
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TRANSMETTRE
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Depuis sa création, le Muséum a vocation à transmettre les
connaissances naturalistes vers tous les publics et à tous
les niveaux. Premiers centres de diffusion scientifiques à
offrir des activités éducatives et ludiques aussi variées,
les départements des Galeries, du Musée de l’Homme, des
Jardins botaniques et zoologiques mettent en place des
actions concrètes avec l’objectif de rendre les savoirs acces-
sibles. Les collections sont à la source de ces initiatives
pédagogiques. La direction de la Diffusion et de la Commu-
nication instruit et coordonne les projets de diffusion sur
les axes institutionnels, médias, scientifiques et événe-
mentiels, tout en veillant à la vitalité de l’image de l’établis-
sement. Expositions permanentes ou temporaires, actions
en faveur des scolaires, des personnes handicapées ou
des familles, accès aux bibliothèques traduisent cette 
politique volontariste de diffusion de la connaissance.
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DIRECTION DE LA DIFFUSION, DE LA COMMUNICATION,
DE L’ACCUEIL ET DES PARTENARIATS 

Un carrefour de diffusion

Le Muséum était présent au Salon de la
plongée lors des dix ans des journées « Dé-
couverte et Protection du milieu marin en
plongée ». Cette formation, prisée par plus
de mille moniteurs depuis 1996, a été dé-
clinée en journée thématique sur la plon-
gée dans les lacs et rivières. La Fête de la
science et sa cinquantaine d’ateliers a 
attiré de nombreux visiteurs (environ 
3000 sur le week-end). À cette occasion,
la deuxième édition de Pariscience, festi-
val international du film scientifique, s’est
déroulée au Jardin des Plantes. Plusieurs
prix ont été décernés, dont un du Muséum,
le prix Buffon, d’un montant de 3000 eu-
ros. Enfin, l’établissement a abrité la confé-
rence annuelle du Comité international
pour les échanges d’expositions de l’Icom.
Au total, 73 manifestations ayant rassem-
blé 16400 personnes ont été accueillies.

Cours et conférences 

Sept conférences sur « L’évolution en ques-
tions » et cinq sur les « Dragons » ont
réuni pas moins de 2000 auditeurs; 1600
personnes ont assisté aux cours publics.
Dans le cadre de ses formations payan-
tes, le Muséum a également dispensé quel-
que 19 sessions représentant 22000 heu-
res d’intervention.

Une fréquentation confirmée

La tendance de fréquentation enregistrée
ces dernières années s’est confirmée, en
2006, sur la région parisienne. L’ensem-
ble des sites parisiens progressent de 6,7%
par rapport à 2005, grâce aux bons sco-
res de la Grande Galerie de l’Évolution
(+16,1%), de la Ménagerie (+9,5%)
et du Musée de l’Homme (+4,1%). Près
de 2350 visites guidées et ateliers ont été
réservés, permettant à 70000 curieux de
bénéficier de l’intervention des profes-
sionnels. Enfin, plus de 5 500 groupes
(soit plus de 135000 visiteurs) ont réservé
pour des visites libres.

Une production dense 

Les éditions du Muséum ont proposé plu-
sieurs ouvrages, dont la présentation his-
torique Le Jardin des Plantes, et Requins :
entre peur et connaissances… Le Muséum
a également engagé la valorisation de sa
sonothèque en coéditant un coffret de cinq
CD sur les Oiseaux de France : passereaux.
Au service des publications scientifiques,
l’année a été riche : 12 fascicules de pé-
riodiques et 9 ouvrages ont été diffusés.
Deux revues, Geodiversitas (sciences de
la Terre) et Zoosystema (zoologie) ont un
facteur d’impact* ; leur progression par
rapport à 2005 (0,717 pour la première

Promouvoir un Muséum pour tous 

[page précédente] 
En fond : Poil d’araignée au microscope.

© CNRS/Photothèque/Didier Cot
En haut : Squelette de chien. © MNHN/Bernard Faye
En bas : Agrias Sardanapalus, papillon du Brésil.

© MNHN/Gilles Martin

Sur les axes institutionnels,
médias, scientifiques et événe-
mentiels, la direction instruit et
coordonne les projets de diffu-
sion, contribue à faire connaître
les travaux scientifiques du
Muséum et veille à la vitalité de
son image.

Priorité en 2006 : valoriser les multiples
savoir-faire au sein de l’Établissement et
favoriser l’échange des connaissances.

Valoriser les compétences en interne

Près de 1500 agents, représentant de nom-
breux métiers, travaillent au Muséum.
Cette somme de talents doit être identi-
fiée. Afin d’installer des repères internes,
les Cafés Métier ont été créés en janvier
2006 et rencontrent un vif succès. Autre
outil, le nouveau site Intranet offre plu-
sieurs réaménagements : nouvelles rubri-
ques, moteur de recherche, outil d’admi-
nistration des contenus. Enfin, des
« Week-end découverte » de sites du Mu-
séum ont été initiés pour le personnel.

Des expositions « hors les murs »

L’itinérance se développe davantage cha-
que année, 2006 ayant vu nombre de pro-
jets et le développement du réseau à l’in-
ternational. Plusieurs actions ont entouré
Au temps des mammouths, notamment
la présentation de l’exposition à Nouméa
ou son adaptation pour les muséums de
Lisbonne et de Neuchâtel. La présenta-
tion de Dragons au public français s’est
accompagnée de projets avec le musée de
la Civilisation à Québec et le conseil gé-
néral de la Moselle. Naissances continue
son chemin : en partenariat avec le minis-
tère des Affaires étrangères, trois malles
expo (Asie, Afrique de l’Ouest et Maghreb)
ont été conçues. 
Procédant d’une exposition itinérante en
Ouganda et au Gabon sur les grands sin-
ges, deux malles expo ont également été
réalisées, en partenariat avec l’Unesco et
le Great Apes Survival Project (Grasp).
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DIRECTION DE LA DIFFUSION, 
DE LA COMMUNICATION, DE L’ACCUEIL 
ET DES PARTENARIATS
Directeur : Philippe Pénicaut
Effectif en 2006 : 65 personnes
gouvion@mnhn.fr

CONTACT

contre 0,588 et 0,714 pour la seconde
contre 0,462) les place en excellente po-
sition par rapport à leurs concurrents.
Outil de valorisation, le service audiovi-
suel reste très actif. La photothèque a 
produit 2346 nouvelles images, 53 prises
de vue de collections, 42 reportages et a 
développé sa base de données (10% d’ima-
ges numérisées en plus, pour un total de
62887 disponibles). La sonothèque, qui
recèle des merveilles (dont certains témoi-
gnages d’animaux aujourd’hui disparus),
totalise déjà 13284 sons numérisés. Quant
à la vidéothèque, elle a mis en boîte douze
films et réalisé trois tournages lors d’ex-
péditions ou d’événements.

* Le facteur d’impact mesure la fréquence de
citation des articles sur une année donnée et sert
à évaluer l’importance relative d’une revue par
rapport à celles de même thématique.

DES PARTENAIRES
DYNAMIQUES ET DES
MÉCÈNES FIDÈLES

De nombreux partenariats (Éco-Emballages,

SNCF, RATP, Sharp, Fnac…) ont accompagné

les expositions, notamment Dragons. En

parallèle du soutien de projets de diffusion,

la réflexion sur le mécénat a été appro-

fondie afin de fidéliser les partenaires 

dont l’action à long terme se concrétise 

à travers divers programmes, comme la réno-

vation des serres. Un travail de fond est

développé auprès des comités d’entreprise et

des collectivités locales. Une convention a

ainsi été signée avec Air France, le Centre

d’action sociale de la ville de Paris… L’ini-

tiative de conférences au siège même des

entreprises, accompagnées d’une présenta-

tion du Muséum, a été testée avec succès

avec le Groupe Caisses d’épargne.

De plus en plus de collectivités locales utili-

sent la compétence du Muséum dans la

conception de projets de diffusion scienti-

fique. En 2006, près d’une dizaine d’exposi-

tions ont ainsi vu le jour en régions (Avignon,

Le Mans, Nice, Vallon-Pont d’Arc…). 

En outre, un partenariat a été conclu avec la

direction générale de l’Alliance Française,

afin de mener des actions internationales

de diffusion de culture scientifique.

Ci-dessus : Fête de la

science. Du 12 au

15 octobre 2006, le

Muséum a proposé 

une cinquantaine

d'ateliers. © MNHN/
Patrick Lafaite

En haut à droite :
Dragon en produits

recyclés exposé au

Jardin des Plantes.

© MNHN/Patrick Lafaite

Ci-dessus : Lingga,

bébé orang-outan,

2006. © MNHN

Trophée de la

deuxième édition

du festival

Pariscience.

© MNHN/Patrick
Lafaite
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DÉPARTEMENT DES GALERIES 

ou décoratifs, pièces artistiques, ethno-
graphiques, collections d’histoire natu-
relle et documents historiques ont été ras-
semblés. L’exposition est également riche
de films, d’histoires contées, de jeux et
d’un dragon de près de cinq mètres conçu
spécialement pour l’occasion par un taxi-
dermiste du département.
De son côté, la galerie de Géologie et 
Minéralogie a servi d’écrin à l’exposition
Le Livre des origines : reliures d’art pour
la nation huronne, organisée par l’asso-
ciation canadienne Les Amis de la reliure
d’art. À l’occasion du Salon du livre 2006,
le Muséum a présenté 62 reliures d’art
provenant de dix pays sur la légende 
cosmogonique des Ouendats, Le Livre des
origines, recueillie au XXe siècle. À travers
une grande diversité de décors, de struc-
tures et de matériaux naturels, ils ont su
rendre la spécificité de ce texte fondateur

d’une civilisation amérindienne profon-
dément attachée à la nature. 

Faire peau neuve

La réfection des installations de climati-
sation de la Grande Galerie de l’Évolu-
tion permet d’assurer la conservation des
collections présentées au public. Les étu-
des de programmation liées à la création
d’un espace enfants et familles sont quant
à elles bien avancées. Pour les galeries
d’Anatomie comparée et de Paléontolo-
gie, le schéma directeur muséologique et
la synthèse de la programmation fonc-
tionnelle, en cours de rédaction, consti-
tueront le socle du préprogramme au
concours d’architecte de la première phase
de la rénovation. 
Enfin, à la galerie de Géologie et Minéra-
logie, la réalisation d’une galerie des 
sciences de la Terre est en bonne voie :

Le département des Galeries a
pour mission première de faire
partager au public les connais-
sances scientifiques les plus
récentes. À cette fin, il mobilise
et valorise les collections des
sciences de la Terre et de la vie,
au sein des galeries et grâce à
ses expositions permanentes et
temporaires.

En 2006, deux expositions temporaires
sont sorties du cadre traditionnel : Dra-
gons et Le Livre des origines. 

Dragons et reliures s’exposent

L’exposition Dragons, au Jardin des Plan-
tes, part à la découverte de cet animal hy-
bride et mythique et s’attache à rappeler
la pérennité du folklore du dragon à tra-
vers le monde. Plus de 150 objets usuels

Exposer l’histoire naturelle 

RECHERCHE, MUSÉE
ET COLLECTIONS

L’activité du Centre de recher-

ches sur la conservation des

documents graphiques a été

marquée par cinq contrats de

recherche. Avec l’Union euro-

péenne – PrestoSpace – sur la

sauvegarde des bandes magné-

tiques, la Corée du Sud sur

l’étude des papiers anciens, le

musée Niépce sur l’exposition

des photographies fragiles ou

encore Essilor sur la vision des

couleurs. Le Centre participe

également au programme natio-

nal de restauration et de

conservation des biens cultu-

rels du ministère de la Culture

et de la Communication : cuirs

archéologiques, encres métal-

logalliques, résines naturelles,

protection des papiers et dégra-

dation des papiers.

DÉFINITION

Cosmogonique : en lien

avec un système sur la

formation de l’Univers.

Ci-dessus : Grande Galerie de l’Évolution.

Buffle et girafe de la nef centrale.  

© MNHN/Service audiovisuel
Ci-contre : Atelier « Fabrique ton dragon en

matières recyclables ».  © MNHN / Patrick Lafaite
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Washington DC; plusieurs missions ont
été organisées à l’étranger. Le départe-
ment a continué sa collaboration avec le
Cnam sur la première préparation natio-
nale au concours de conservateur du
patrimoine scientifique technique et
naturel.

Recherche et formation 

en muséologie

Au-delà de son enseignement en muséo-
logie dans le cadre du master du Muséum,
le département est impliqué dans l’ensei-
gnement auprès de nombreux partenaires :
université de Paris-I, Institut national du
patrimoine, universités Paris-VI et Paris-XI.
En muséologie et médiation des sciences,
le pôle Patrimoine nature/culture, inter-
prétation et muséologie étudie l’évolu-
tion des discours scientifiques afin de
comprendre le rôle des médias dans les
relations entre sciences et société. Dans
le cadre du programme « Interprétation
du patrimoine », réalisé avec le Council
for Cultural Affairs de Taïwan, un sémi-
naire sur la pratique de l’interprétation
et un atelier de sensibilisation ont été or-
ganisés à Kaohsiung.

DÉPARTEMENT DES GALERIES
Directeur : Michel Van Praët
Effectif en 2006 : 91 personnes
vilarasa@mnhn.fr

CONTACT

PORTRAIT

Traquer 
les pépites
Professeur de lettres classiques,
Ghislaine Prévos commence sa
carrière en globe-trotter. De
retour en France, elle prend le
poste de responsable du service
de documentation muséologique
et pédagogique au Muséum,
désormais rattaché à la direc-
tion des Bibliothèques. Dans ce
lieu adossé à la Grande Galerie
de l’Évolution, elle découvre
« un monde où la science se
veut à la portée du public, tout
en restant exigeante ». Première
mission, gérer, développer et
recenser le fonds d’ouvrages
existant, régulièrement enrichi
par les acquisitions. La recher-
che documentaire et iconogra-
phique pour les expositions
constitue l’autre volet. « Nous
partons des ressources inter-
nes puis élargissons aux fonds
nationaux et aux musées à
l’étranger. » Mais attention ! Un
ouvrage ancien ne peut être
exposé plus de trois mois : « Il
faut le trouver en plusieurs
exemplaires. C’est le cas pour
l’exposition Cétacés, qui durera
onze mois. » Images et illustra-
tions font aussi l’objet d’inten-
ses prospections, avant de servir
de réservoir aux outils d’édition
du Muséum. Au final, toutes les
recherches sont compilées dans
une bibliographie. « Renouveler
ces collaborations avec des spé-
cialistes est d’une richesse
incroyable et empêche de tour-
ner en rond. » Et Ghislaine
Prévos trouve encore l’énergie
d’intervenir dans le cadre du
master de muséologie !

la rédaction du projet culturel et scienti-
fique précède le lancement des études de
programmations architecturales et mu-
séographiques.

Appréhender le handicap

Le département a poursuivi les tourna-
ges du DVD S’il te plaît, dis-moi. Depuis
trois ans, des films de 10 minutes en lan-
gue des signes française sont tournés dans
les galeries et collections du Jardin des
Plantes. Ils sont intégrés dans une collec-
tion de cinq DVD destinés aux enfants
sourds et à leurs familles, ainsi qu’aux
établissements spécialisés.

La diffusion et son expertise

Une trentaine d’étudiants et profession-
nels français et étrangers ont été reçus en
stage. Ont aussi été accueillis des stagiai-
res de licence professionnelle et master en
conservation-restauration et en muséolo-
gie, ainsi que des attachés de conservation
et conservateurs en formation à l’Institut
national du patrimoine. Des homologues
étrangers sont venus de Géorgie, du Japon,
de Corée et de Turquie, dont un chercheur
invité de la National Gallery of Art de

Ghislaine Prévos

© MNHN/Laurent Bessol
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DÉPARTEMENT DES JARDINS BOTANIQUES ET ZOOLOGIQUES 

et Vinci – et leurs offres analysées au prin-
temps 2007. Le zoo a construit ou réamé-
nagé des enclos, des îles et des volières
pour différentes espèces. À relever égale-
ment, la création d’un potager présentant
les végétaux consommés par les animaux.
Au Jardin des Plantes, le chantier des 
allées et des réseaux d’adduction et d’éva-
cuation des eaux s’est achevé. La rénova-
tion des quatre serres (forêts tropicales,
déserts, Nouvelle-Calédonie, histoire des
plantes) se poursuit et des parcours 
muséographiques sont à l’étude. Par 
ailleurs, l’Harmas de Fabre a rouvert ses
portes en mai 2006. Après cinq ans de fer-
meture et une rénovation partielle, les 
visiteurs peuvent découvrir le jardin et les
pièces restaurées de la maison. Enfin, dans
le domaine de la préservation, le parc de
Clères a participé à la création d’un conser-
vatoire des faisans sur le domaine prési-
dentiel de Marly-le-Roi, tandis que la
Haute-Touche, en collaboration avec la 

Ligue de protection des oiseaux et dans
le cadre du programme Life, a entrepris
la construction d’un élevage conservatoire
d’outardes canepetières en voie d’extinc-
tion dans le centre de la France.

Des outils pédagogiques

Créée début 2004, la Mission de diffusion
des connaissances a pris son élan en 2006
avec des animations de deux à trois fois
plus nombreuses qu’en 2004. La partici-
pation a suivi le mouvement : 14075 sco-
laires et 10035 visiteurs grand public ont
pris part aux ateliers et visites guidées
(contre 10283 et 1138 en 2004). La satis-
faction exprimée, via des fiches d’évalua-
tion, valide l’amélioration de la qualité
de l’accueil et l’offre des prestations plus
ciblées aux attentes. En effet, le départe-
ment a aménagé de nouveaux lieux d’ob-
servation, de connaissance et d’éducation :
deux salles pédagogiques au rez-de-chaus-
sée du bâtiment de la Rotonde à la ména-
gerie, un pavillon d’exposition, une aire
de pique-nique au Parc zoologique de 
Paris… Par ailleurs, il a mis en place de
nouvelles activités pédagogiques, tel l’ate-
lier sur le développement durable, et conçu
divers outils de médiation à disposition
du public : panneaux thématiques sur les

Le département des Jardins bota-
niques et zoologiques regroupe
neuf sites éclatés en régions sur
près de mille hectares. Toutes les
missions statutaires du Muséum
y sont exercées, et plus particu-
lièrement celle de diffusion des
connaissances.

En 2006, chantiers et réouvertures ont
rythmé la vie des différents sites du dépar-
tement. En présentant leurs collections
vivantes dans des structures nouvelles
ou rénovées, les Jardins du Muséum 
offrent un cadre propice à la diffusion des
connaissances et adapté à l’enjeu scien-
tifique qu’ils représentent. 

Suivi de chantier

Le projet de rénovation du Parc zoologi-
que de Paris suit son cours. Après appel
à candidatures, trois mandataires ont été
sélectionnés en 2006 – Bouygues, Eiffage

Valoriser les collections vivantes 

Femelle anoa et la jeune Lili, 

née le 23 novembre 2006 à 

la ménagerie du Jardin des Plantes. 

© Patrick Lafaite/MNHN

FAIRE-PART

En 2006, les quatre zoos du

Muséum ont assisté à 492 nais-

sances d’animaux. À noter : 107

concernent des espèces mena-

cées présentant un intérêt de

conservation et intégrant géné-

ralement des programmes euro-

péens d’élevage (EEP).

Après fécondation in vitro, une biche de l’espèce

cerf élaphe donne naissance à un faon de cerf

sika du Japon. © Inra/Gérard Paillard

Au Parc zoologique de Paris, le 4 mai 2006,

naissance d’un grand hapalémur mâle, Azufele. 

© MNHN/François-Gilles Grandin
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DÉPARTEMENT DES JARDINS BOTANIQUES 
ET ZOOLOGIQUES
Directrice : Geneviève Beraud
Effectif en 2006 : 322 personnes
gberaud@mnhn.fr

CONTACT

espèces végétales et animales présentes
sur les sites, dépliants concernant des 
thèmes spécifiques, documents supports
à destination des enseignants… Parallè-
lement à ces activités, le département a
participé à des manifestations locales ou
nationales (Fête du patrimoine, Fête des
jardins de Paris…) et organisé ses pro-
pres événements (25e anniversaire de la
réserve animalière de la Haute-Touche,
plantation solennelle d’un pin Wollemi
au Jardin des Plantes…).

Une dimension scientifique

Diffusion des connaissances, mais aussi
élaboration du savoir : de nombreux pro-
grammes transversaux de recherche ont
éclos en association avec les autres 
départements du Muséum. Certains 
projets sont directement associés à la 
gestion ex-situ des collections. D’autres,
basés sur des observations, permettent
une meilleure compréhension des méca-
nismes du vivant. À titre d’exemples, ci-
tons le suivi d’arbres en réponse aux dif-
férentes conditions climatiques ou l’étude,
menée à la ménagerie, du comportement
alimentaire des orangs-outans dans la sé-

lection de plantes à propriétés thérapeu-
tiques. Par ailleurs, les jardins zoologi-
ques s’impliquent activement dans la stra-
tégie européenne de conservation. En
2006, la plupart des espèces accueillies
sont rares ou intègrent des programmes
européens d’élevage d’espèces menacées,
les EEP. Ces derniers ont pour but de
maintenir les potentialités évolutives des
populations animales en captivité afin
qu’elles puissent un jour se réadapter à
leur habitat normal. Les quatre zoos du

département participent à 47 EEP parmi
lesquels trois sont gérés par leurs soins,
dont deux confiés tout récemment : pro-
pithèque couronné et grand hapalémur.
Ils collaborent aussi à 52 ESB (registres
généalogiques européens de l’espèce),
dont huit sont sous leur responsabilité.
Ils dirigent également deux TAG (grou-
pes de travail sur un taxon). Ces spécia-
listes établissent le plan de collection eu-
ropéen et les recommandations d’élevage
pour les groupes Caprins et Galliformes.

Harmas de Fabre : les espèces végétales

accueillent insectes, araignées, papillons…

© MNHN/Patrick Lafaite

Abutilon à fleurs jaunes, 

Abutilon theophrasti (Jardin des Plantes).

© MNHN/Jacques Périgaud

L’Harmas (friche en provençal) doit son nom 

à une partie de terrain laissée à l’état sauvage, 

où le naturaliste Jean Henri Fabre étudiait les

êtres vivants. Réouverture en mai 2006 après

rénovation partielle. © MNHN/Patrick Lafaite
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DÉPARTEMENT DU MUSÉE DE L’HOMME 

Le Musée de l’Homme continue
sa rénovation et sa transfor-
mation en musée des sciences 
de l’Homme. Intégrant les mis-
sions identitaires du Muséum
– recherche, conservation, ensei-
gnement, diffusion –, il retracera
l’histoire de l’Homme en tant
qu’espèce au sein de son environ-
nement naturel et culturel, pre-
nant ainsi le relais de la Grande
Galerie de l’Évolution.

Avec 170 000 visiteurs en 2006, les fré-
quentations ont atteint un niveau que le
Musée de l’Homme n’avait plus connu
depuis des années. Un succès d’autant

plus remarquable qu’il ne s’agit pas d’une
poussée brutale sans lendemain, mais
d’une progression régulière, amorcée en
2002 sous le seuil des 100000 visiteurs.
Plusieurs facteurs expliquent cette adhé-
sion du public.

Des expositions de préfiguration

En premier lieu, l’exposition Naissances,
gestes, objets et rituels (9 novembre 2005-
4 septembre 2006) a bénéficié d’une scé-
nographie aux installations complexes,
parfois high-tech. Elle a aussi proposé des
ateliers et des rencontres dans un espace
forum. L’alliance entre une dimension
scientifique et des vitrines relevant plus
d’un musée d’art s’est révélée promet-
teuse. Les installations didactiques, les
écrans numériques et les jeux interactifs

Appréhender la place de l’homme 

Ci-dessus : L'exposition Naissances, gestes, objets

et rituels a intéressé un large public. 

© Daniel Ponsard 
En haut : Projet architectural pour la rénovation

du Musée de l'Homme. Vue de la future coursive

autour de l'atrium. © S. Hommes-S. Latizeau 

UN NOUVEAU
VISAGE

Du point de vue des locaux, le

chantier de l’escalier de service

est achevé et les chercheurs ont

pu intégrer de nouveaux bureaux.

Au niveau des galeries, l’espace

du foyer a été entièrement

rééquipé pour recevoir de nou-

velles expositions.

Mais le fait marquant de l’an-

née 2006 reste la désignation

de l’équipe Brochet, Laroche,

Puejo comme lauréat du

concours d’architecture pour le

Musée de l’Homme rénové. Ce

projet architectural, parfaite-

ment adapté au bâtiment

comme à ses futurs besoins,

prend en compte le caractère

unique du lieu ainsi que sa plu-

ridisciplinarité. Face à la grande

enfilade des baies vitrées de

l’aile Passy, il développe une

longue mezzanine pour mieux

recevoir la lumière du jour et

transforme l’entrée en un atrium

éclairé par une verrière. La révé-

lation de ce projet largement

salué par la presse conforte l’en-

trée du Musée de l’Homme dans

sa troisième vie.

ont ainsi côtoyé des objets culturels, par
exemple les dons et les protections offerts
au nouveau-né et à sa mère. Le sujet 
de l’exposition a intéressé un très large
public, et notamment les femmes. Il existe
bien un positionnement grand public pour
les événements du futur Musée de
l’Homme traitant de questions de société.

Un succès confirmé

L’année 2006 s’est ouverte avec Peuples,
la manifestation consacrée aux naissan-
ces ayant débuté fin 2005. Installée dans
le foyer du cinéma Jean-Rouch de février
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DÉPARTEMENT DU MUSÉE DE L’HOMME
Directeur : Zeev Gourarier
Effectif en 2006 : 61 personnes
suzy@mnhn.fr

CONTACT

mière fois depuis des an-
nées, le Musée de l’Homme
rénové a affirmé pleine-
ment son identité. À l’ori-
gine du projet : les équipes
du Musée et deux départe-
ments scientifiques, Hommes, Natures et
Sociétés, et Préhistoire. L’équipe consti-
tuée a su comprendre, enrichir et construire
en peu de temps la manifestation. Présen-
tant les collections propres au Musée, l’ex-
position a dévoilé une invention scéno-
graphique à suspens : la reconstitution
scientifique d’un homme de Neandertal,
attendue au début, devinée par la suite,
ne se découvre qu’au centre du parcours.
Un grand succès pour un petit budget,
quatre fois inférieur à ceux généralement
attribués aux expositions du foyer. Cette
réussite est de très bon augure pour l’éta-
blissement qui souhaite se montrer inno-
vant et soucieux du public.

PORTRAIT

L’homme exposé
Frédéric Dubos, responsable du
pôle audiovisuel du Musée de
l’Homme, est un habitué de l’ins-
titution. « Étudiant en ethnologie
et en anthropologie, j’étais un
fan de Jean Rouch* et assistais
chaque année au Bilan du film
ethnographique. ». Après son
DEA, il travaille dans le secteur
des ressources humaines, puis
intègre le Musée de l’Homme,
« une référence historique ».
Son job? S’occuper de la mythi-
que salle de cinéma Jean-Rouch,
ouverte en 1937, et en assurer
la programmation, l’animation et
la régie technique. Il sélectionne
des films ethnographiques et de
préhistoire afin d’illustrer les
thématiques des expositions.
Puis, insensiblement, il donne
droit de cité à des films de fic-
tion signés Bergman, Frears,
Allen… De fil en aiguille, Frédéric
Dubos rejoint l’équipe de
conception muséographique,
pour « rendre intelligible ce qui
est intelligent et sensible ce qui
a du sens ». Désormais associé
aux expositions en qualité de
chargé de projet, il offre en plus
une prestation audiovisuelle
complète. Pour Neandertal, un
vrai travail de documentaliste
l’attendait : « Je suis allé cher-
cher les images en Allemagne,
négocier les droits… » L’avenir?
Il est conditionné par le nouveau
Musée de l’Homme. « J’aimerais
que chaque visiteur soit acteur
du nouveau musée. Placer
l’homme face à ses immenses
capacités, c’est une autre façon
de parler de lui ! »

* Père du cinéma documentaire ethno-
graphique en France.

Exposition Neandertal :

le Musée de l’Homme 

a présenté pour 

la première fois ses

collections de fossiles

originaux. © DR

à mai, cette exposition a présenté les pho-
tographies de Pierre de Vallombreuse :
100 clichés témoignant des conditions de
survie de populations en voie d’accultu-
ration. Ayant connu une bonne fréquen-
tation, Peuples a renforcé l’écho favora-
ble que Naissances avait déjà trouvé
auprès du public. En outre, l’affluence
annuelle a peu souffert du passage à vide
entre la clôture de Naissances et l’ouver-
ture de l’exposition suivante Neandertal,
hypothèses d’une disparition. Le Musée
s’est alors recentré sur ses trois exposi-
tions permanentes rénovées, Tous parents
tous différents, La nuit des temps et 6 mil-
liards d’hommes, qui insistent sur l’ori-
gine commune de l’espèce humaine et
sur son avenir. Elles s’interrogent respec-
tivement sur son évolution, ses caracté-
ristiques génétiques et son développe-
ment démographique passé et à venir.

Une exposition fondatrice

Du 13 octobre 2006 au 8 janvier 2007, le
foyer du cinéma a donc accueilli l’expo-
sition Neandertal. Un événement fonda-
teur sous plusieurs aspects : pour la pre-

Frédéric Dubos

© MNHN/Patrick Lafaite
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PILOTER
Missions transversales par excellence, les Relations inter-
nationales, le Secrétariat général, les Ressources humai-
nes et le Développement durable sont présents dans tous
les champs d’activité du Muséum. Chacun de ces domaines
répond à un axe stratégique : tisser des synergies pour
assurer un rayonnement à travers le monde, appuyer et
soutenir les agents dans l’exercice courant de leur acti-
vité, optimiser la gestion des emplois et des compétences
ou, encore, défendre les principes de l’environnement
durable au sein des pratiques de l’établissement.
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Muséum à Madagascar. L’établissement
s’est associé au CNRS dans un atelier
franco-malgache organisé à Antananarivo
afin de développer les collaborations exis-
tantes autour d’axes prioritaires. Des ac-
cords ont été signés par le Muséum avec
plusieurs institutions scientifiques malga-
ches pour promouvoir la coopération ins-
titutionnelle et faciliter les échanges de
chercheurs et d’étudiants. Des accords de
même nature ont été conclus avec l’Insti-
tut mauritanien de Recherches Océano-
graphiques et des Pêches, le Musée équa-
torien de Sciences naturelles de Quito,

l’Université de Makerere en Ouganda, le
Musée national de Namibie, le ministère
des Terres du gouvernement du Vanuatu…

La participation de la France 

au programme GBIF

La responsabilité de la contribution de la
France au programme mondial GBIF (Glo-
bal Biodiversity Information Facility) a été
confiée au Muséum. Le point nodal GBIF-
France, créé en juin 2006, s’emploie à fa-
voriser le transfert des données informa-
tisées issues des collections et des 
observations au GBIF. L’objectif est de 

Le Muséum a une forte présence
internationale. Structurer et
coordonner cette activité, déve-
lopper des synergies, favoriser
l’accès aux financements, déve-
lopper la coopération institution-
nelle, telles sont les principales
actions menées par la Mission
des Relations internationales.

Par ses chercheurs comme par ses expo-
sitions, le Muséum est présent dans la
quasi-totalité du monde, notamment dans
les pays du Sud dont la biodiversité est
particulièrement riche.

Une coopération renforcée 

avec plusieurs pays

L’année 2006 a été marquée par la 
structuration de l’importante activité de
recherche menée par les scientifiques du

CONTACT

Développer l’excellence
par la coopération 

EXPÉDITION SANTO 2006

Dans le cadre de programmes de recherche

internationaux sur la biodiversité (Ibisca,

The Census of Marine Life, EDIT), l’explo-

ration de la biodiversité terrestre et marine

de l’île de Santo, au Vanuatu, a impliqué

25 pays et 160 naturalistes parmi les meil-

leurs de la planète. Dans ce groupe, un grand

nombre de chercheurs du Muséum, maître

d’œuvre du projet en partenariat avec l’IRD

et l’ONG Pro-Natura International. Les

moyens importants déployés (plongeurs,

spéléologues, arboglisseur, navire océano-

graphique…) ont permis la découverte de

centaines d’espèces nouvelles. Cette expé-

dition a simultanément enrichi l’activité de

formation des enseignants et de diffusion

scientifique du Muséum.

MISSION INTERNATIONALE
Conseillère Affaires internationales : 
Myriam Néchad 
Effectif en 2006 : 6 personnes
international@mnhn.fr

[page de gauche] 
En fond : Calcaire à graphite, détail.

© MNHN/Laurent Bessol
En haut : Cerithe géant (coquillage).

© MNHN/Laurent Bessol
En bas : Étoile de mer (Neoferdina sp.).

© MNHN/Laurent Bessol
Ci-contre : Nakambale Muséum (Namibie). Actions 

de reboisement. © Fabienne Galangau
Ci-dessous : Île de Santo : une biodiversité 

marine très riche. © Gamma
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MISSION INTERNATIONALE 

faciliter leur utilisation pour la recherche,
la conservation et les décisions politiques.
Cela a permis à la France de se classer,
en quelques mois, parmi les dix premiers
fournisseurs mondiaux de données sur
la biodiversité. 

De nouveaux grands 

projets européens

Le réseau d’excellence EDIT (Towards a
European Distributed Institute of Taxo-
nomy), dont la coordination est assurée
par le Muséum, a été créé en mars. À cette
occasion, l’établissement a réuni l’ensem-
ble des partenaires européens, américains
et russes impliqués. Les projets Scott, pro-
gramme de recherche ciblé sur le contrôle
durable de l’onchocercose, et Origins, ré-
seau de formation par la recherche cen-
tré sur l’étude de l’origine des systèmes
solaires, ont également été lancés. 
En matière de diffusion scientifique, l’ex-
position Parades/Fatal attraction, copro-
duite avec les Muséums de Leiden et de
Bruxelles et gérée par celui-ci pour son
itinérance, a été montrée au Musée cana-
dien de la nature d’Ottawa. 

Une implication institutionnelle 

en faveur de la biodiversité

En février, le Muséum a accueilli la pre-
mière réunion du Comité international

PORTRAIT

La science 
en partage
Tour à tour responsable des 
collections des mollusques ter-
restres au Muséum, chargé d’opé-
rations de terrain aux Antilles,
en Nouvelle-Calédonie…, organi-
sateur du service de systéma-
tique moléculaire « tout en
montant en parallèle les réseaux
Biosystématique, en France, et
Systematic Biology en Europe »…
Simon Tillier aime l’action à
grande échelle. Aujourd’hui coor-
dinateur d’EDIT, réseau d’excel-
lence de l’Union européenne
regroupant onze pays européens,
États-Unis et Russie, son enga-
gement est total : « Chaque État
a le droit de tirer un avantage
des ressources de la biodiver-
sité sur son territoire. Or, la
majorité des espèces vivantes
se trouve dans les pays en déve-
loppement, en forte attente de
taxonomie *, alors que les
experts et les collections sont
en Europe et en Amérique du
Nord! » L’enjeu d’EDIT? Produire
davantage de taxonomie pour
une utilisation la plus large pos-
sible. Comment ? En incitant
notamment les institutions taxo-
nomiques à modifier leurs façons
de travailler pour mieux standar-
diser les ressources. Simon 
Tillier dispose de quatre ans pour
définir les modalités de fonction-
nement et finaliser outils et
infrastructures. « Mon rêve? Des
chercheurs travaillant ensemble,
sans redondance, au sein d’une
institution intégrée, où chaque
membre conserve son histoire
mais offre un accès unique aux
données. »

*Science dont l’objet est de décrire les
organismes vivants et de les regrouper
en entités appelées taxons (familles,
genres, espèces…), afin de pouvoir les
nommer et les classer.

Feuille de Ginkgo

Biloba. © MNHN/
J.-M. Baufle

pilotant la création d’un mécanisme mon-
dial d’expertise scientifique sur la biodi-
versité (Imoseb). S’est ensuite tenue, en
juillet, une importante réunion relative
au Subsidiary Body for Scientific, Technic
and Technologic Advice (SBSTTA) de la
Convention sur la diversité biologique
(CDB), organisée par le secrétariat exé-
cutif de cette Convention. 
Enfin, en décembre, la venue du Consor-
tium des jardins botaniques européens
a été l’occasion de faire le point sur 
la mise en œuvre, à l’échelle européenne,
de la stratégie mondiale de conservation
des plantes définie par la CDB. Le 
Muséum a également assuré l’appui
scientifique et technique de la représen-
tation française lors de la 8e Conférence
des parties de la CDB au Brésil. Un par-
tenariat avec le Muséum et cinq autres
grandes institutions naturalistes a été
créé par le secrétariat de la CDB pour
développer conjointement des activités
de formation destinées aux pays en dé-
veloppement. 
Le Muséum a également publié les actes
de la conférence internationale sur la bio-
diversité organisée par la France à
l’Unesco en janvier 2005 et participé à la
rédaction d’un manuel de formation des
douaniers par l’Organisation mondiale
des douanes. 

Simon Tillier

© MNHN/Patrick Lafaite
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MISSION DÉVELOPPEMENT DURABLE
Conseiller Développement durable : Vincent Graffin
Effectif en 2006 : 2 personnes 
vgraffin@mnhn.fr

CONTACT

démarches de gestion environnementale.
Une visite aux Jardins botaniques royaux
de Kew et au British Natural History 
Museum a ainsi permis de comparer leur
façon d’intégrer la prise en compte de

l’environnement dans leurs pratiques et
d’étudier leurs solutions.
Tous ces travaux ont conduit à mieux cer-
ner l’ampleur de la démarche, qui consti-
tue un projet d’établissement pour 2007.

Le Muséum a naturellement
adopté le développement dura-
ble comme axe stratégique de
son fonctionnement. Au-delà de
ses missions de recherche, d’ex-
pertise, de gestion des collec-
tions, d’enseignement et de
diffusion des connaissances,
l’Établissement souhaite mieux
prendre en compte le développe-
ment durable dans ses pratiques.

Ce projet d’établissement repose sur une
démarche de progrès continu et une amé-
lioration des pratiques à définir grâce à
une méthode participative. Cette dernière
permet d’identifier des actions réalistes
et adaptées à des contextes de travail 
variés. En 2006, les principes de cette 
politique ont été mis en place.

Partager un projet d’établissement

Pour réussir une telle démarche, l’adhé-
sion du personnel est primordiale. Ainsi,
une enquête réalisée auprès de 70 colla-
borateurs, représentant de nombreux 
métiers, a permis de tester l’opportunité
d’intégrer le développement durable dans
les activités du Muséum et la meilleure fa-
çon de procéder. Une grande convergence
de vues en ressort. Les personnes interro-
gées se disent prêtes à voir le Muséum
s’engager dans cette voie et l’unanimité
se fait sur l’exemplarité en matière de ges-
tion environnementale. Une large majo-
rité est favorable à une déclinaison de cette
politique par mission : chaque métier sera
donc amené à réfléchir sur ses pratiques
et à les adapter si cela est nécessaire.

S’ouvrir aux autres 

pour trouver des solutions

En parallèle, la cellule « Développement
durable », rattachée à la direction géné-
rale, a ouvert une réflexion sur la mise
en œuvre d’une gestion environnemen-
tale (ou « système de management envi-
ronnemental »). L’objet? Identifier les im-
pacts environnementaux d’un organisme
puis les réduire ou les éliminer. Pour cela,
une étude a été réalisée auprès d’orga-
nismes présentant des caractéristiques
communes avec le Jardin des Plantes 
et engagés de façon probante dans des 

Gingko Biloba, Jardin

des plantes. © MNHN/
Laurent Bessol

Moutarde des champs

(Sinapis Arvensis).

© MNHN/Laurent Bessol

Choisir 
le développement durable

MISSION DÉVELOPPEMENT DURABLE
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SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

également conduit la direction des Res-
sources humaines à entreprendre une 
action collective et individuelle d’accom-
pagnement au changement en direction
du personnel du zoo. Enfin, de nombreu-
ses initiatives de communication interne
ont eu pour objectif de tisser toujours plus
de liens entre sites, métiers et départe-
ments du Muséum (Cafés-Métier, refonte
et extension de l’Intranet…).

Gérer le risque

L’accent a été mis sur la prévention des
risques professionnels pour les agents du
Muséum. Sous l’égide du Comité d’hy-
giène et de sécurité (CHSCT) et de l’in-
génieur H&S, des actions d’ampleur ont
permis de satisfaire à la mise en œuvre
des règles d’hygiène et de sécurité. Parmi
ces actions, l’animation du CHSCT et de
ses groupes de travail (pilotage de l’éva-
luation des risques professionnels,
prévention des risques formol…), la créa-
tion d’un « service compétent en radio-
protection », une formation des Acmo*
et des nouveaux entrants, l’organisation
d’exercices d’évacuation incendie, la col-
lecte de déchets chimiques (12 tonnes)
et biologiques (50 m3), la commande et
le suivi de contrôles, d’analyses, de véri-
fications réglementaires ou encore la ré-
daction de plans de prévention avec les
entreprises extérieures.

*Agents chargés de la mise en œuvre des règles
d’hygiène et de sécurité.

Gestion financière et ressources
humaines, systèmes d’informa-
tion, sécurité, affaires juridi-
ques… Le Secrétariat général
assure une mission de soutien et
d’appui pour mieux accompagner
chaque agent du Muséum dans
l’exercice quotidien de son acti-
vité de recherche, de diffusion,
d’enseignement, d’expertise et
de valorisation des collections.

Les structures de pilotage et de soutien du
Muséum sont désormais consolidées. Place
maintenant aux chantiers de modernisa-
tion de la gestion de l’Établissement. Ainsi,
en décembre 2006, le Conseil d’adminis-
tration adoptait un nouveau système de
gestion des contractuels du Muséum, abou-
tissement d’un processus long, issu d’une
large concertation : groupes de travail, 
comité technique paritaire. Cet outil per-
met aujourd’hui à ces personnels d’évo-
luer dans un cadre légal, stabilisé, et de
voir les durées de contrat allongées.

Accompagner le changement

Dans un établissement toujours en pleine
mutation, dont certains des sites vont être
confrontés à une refondation, l’accompa-
gnement du changement est une priorité
du pilotage interne. Cela concerne la fin
du dispositif emplois jeunes, qui a donné
lieu à un réel suivi des personnes en fin
de contrat. Par ailleurs, la perspective de
rénovation du Parc zoologique de Paris a

Conduire les évolutions 

ACTIVITÉ 2006
du service de la formation
des personnels

1 450 stagiaires (dont 583

formés par des formateurs

internes)

2330 jours de formation

120753 € de budget

QUELQUES CONSTRUCTIONS 
ET RÉFECTIONS LOURDES

• Création de 2 salles d’enseignement 

et de la plate-forme technique 

NanoSIMS sur l’îlot Buffon-Poliveau

• Réfection des allées et des réseaux

enterrés du Jardin des Plantes

• Remplacement de tous les réseaux 

et équipements de chauffage gaz

• Remplacement de groupes froids 

à la Grande Galerie de l’Évolution

• Travaux de mise aux normes électriques

(Parc zoologique de Paris)

• Création de l’escalier de secours 

au Musée de l’Homme

LES CHANTIERS EN COURS
FIN 2006

• Restauration des serres du Jardin 

des Plantes

• Début de la construction du Cresco 

à Dinard

• Rénovation du mur de la cour Fagon

Restauration des serres.

© MNHN



DÉPENSES 2006 (60253038 €) RECETTES 2006 (59025475 €)

COMPARATIF 2005-2006
des budgets de maintenance 
et rénovation

2005 Maintenance

Crédits ouverts 1 540000 €

Mandatés 1467953 €

Rénovation

Crédits ouverts 13278233 €

Mandatés 9054364 €

2006 Maintenance

Crédits ouverts 1 784900 €

Mandatés 1 759055 €

Rénovation

Crédits ouverts 13011 351 €

Mandatés 12671 751 €

CHARGES PAR GRANDS SECTEURS D'ACTIVITÉ (€)
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SECRÉTARIAT GÉNÉRAL
Secrétaire général : Pierre Dubreuil
Effectif en 2006 : 111 personnes
bourdais@mnhn.fr

CONTACT
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443 579

0,7%

BIBLIOTHÈQUE
1 221 415

2,0%

RECHERCHE
5 314 204

8,8%

COLLECTIONS
2 575 602

4,3%

EXPERTISE
3 087 878

5,1%

DIFFUSION DES SAVOIRS
11 129 959

18,5%

IMMOBILIER
22 799 478

37,9%

PILOTAGE
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11,8%
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DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES

La mission première de gestion
quotidienne des personnels va de
paire avec des actions plus pros-
pectives. Ainsi, la direction des
Ressources humaines accompa-
gne les changements au sein du
Muséum, par le biais de la forma-
tion, de la gestion prévisionnelle
des emplois et des compétences,
par une incitation à la mobilité
ou en produisant des études,
comme le bilan social. 

Enrichir les compétences

PORTRAIT

Gérer les ressources humaines
du Muséum? Emmanuelle Lamy
ne pouvait « laisser passer cette
opportunité ». Arrivée en pleine
réorganisation de la DRH, elle se
voit confier le pôle « Contrac-
tuels, formation et prospec-
tive ». Sujet sensible ! Les
quelque 350 contractuels cou-
vrent des métiers qui n’existent
pas forcément dans la fonction
publique. « Avec l’arrivée d’un
contrôleur financier, il a fallu
nous adapter au droit public
tout en intégrant des outils de
droit privé, comme les fiches de
poste. » Objectif : élaborer une

sorte de convention collective
des contractuels, sous la forme
d’une grille des fonctions et de
rémunérations. « On a multiplié
les réunions d’information avec
les représentants du personnel
et tenu compte de leurs remar-
ques. » La méthode est appré-
ciée. Finalement, un schéma voit
le jour : « Il contient ce que l’on
voulait et aboutit à une réfé-
rence commune : évolution des
salaires, ouverture de postes
aux concours… » Forte de cette
maturité toute neuve, Emma-
nuelle Lamy se sent prête à rele-
ver de prochains challenges !

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES
Directrice : Emmanuelle Lamy
Effectif en 2006 : 23 personnes 
drh@mnhn.fr

CONTACT

Enseignants-chercheurs et techniciens de
recherche, jardiniers, agents de sécurité
ou administratifs, soigneurs, personnels
dédiés aux collections, bibliothécaires,
ingénieurs…, une des spécificités – et des
richesses – du Muséum est sa grande di-
versité de métiers et d’hommes. Reflétant
cette multiplicité, l’Intranet offre de nom-
breuses informations sur les carrières :

sa rénovation a été l’occasion d’enrichir
la partie ressources humaines grâce à de
nouveaux contenus.

Accueillir tous les personnels

Mieux accueillir ses personnels handica-
pés est une volonté de l’établissement.
Traduction concrète, en 2006, une en-
quête interne a permis de faire plus am-
ple connaissance avec eux. Et, pour la
première année, quatre personnes han-
dicapées ont bénéficié d’une intégration
dans la fonction publique par la voie
contractuelle, sans passer de concours.
Enfin, une collaboration s’est nouée au
sein d’un groupe de travail avec les mu-
sées parisiens. 

Un suivi individuel

Entre 2001 et 2006, le Muséum a accueilli
43 emplois jeunes dans le domaine de la
gestion des collections. Un réel accom-
pagnement a marqué la fin de ce dispo-
sitif : rendez-vous individuels, informa-
tion et orientation, création d’emplois
d’ingénieurs et de techniciens, non pré-
caires, par concours, aide à la prépara-
tion de ces épreuves…

Regain d’intérêt pour la formation

Avec 1450 stagiaires en 2006, l’activité
du Service de la formation des person-
nels progresse. Quelques actions majeu-
res ont jalonné l’année : un accompagne-
ment de la mise en œuvre du nouveau
cadre budgétaire de la LOLF, une aide à
la préparation aux concours avec, pour
la première fois, le soutien de formateurs
extérieurs et, enfin, des sessions de for-
mation « hygiène et sécurité » organisées
en partenariat avec d’autres établisse-
ments publics.

Des contractuels mieux gérés

Fruit d’un travail de trois ans, le nouveau
système de gestion des contractuels (per-
sonnes en CDD et CDI) rémunérés sur le
budget de l’établissement, a été adopté
fin 2006. Parmi ses atouts : une clarifica-
tion du mode de gestion, l’assurance d’une
équité en matière de rémunération et l’ou-
verture aux évolutions de salaire et à la
mobilité interne. Ce système repose sur
la mise en place d’une grille de fonctions
et de rémunérations propres aux métiers
du Muséum. 

Emmanuelle Lamy

Contrat de confiance

© MNHN/Patrick Lafaite
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ANNEXES
MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION (MANDATURES 2006-2010)

Le Conseil

d’administration délibère,

sur proposition du

directeur général, sur 

les actes essentiels de la

vie de l’Établissement :

budget, organigramme,

contrat d’établissement.

président

André Ménez
Président du Muséum
national d’Histoire
naturelle

membres élus

PREMIER COLLÈGE

Pour un Muséum d’avenir

Denis Vialou
Département de Préhistoire
Pascal Tassy*
Département Histoire 
de la Terre

FSU

Jacques Moret
Jean-Marie Betsch*
Département Écologie et
Gestion de la Biodiversité

APCAM

Sevket Sen
Marc Godinot*
Département Histoire 
de la Terre

DEUXIÈME COLLÈGE

SGEN-CFDT

Françoise Serre
Ariane Gerin*
Direction des Bibliothèques

FSU

Christian Milet
Département Milieux et
Peuplements aquatiques
Anne Roussel-Versini*
Direction de la Diffusion
Raymond Baudoin
Département Écologie et
Gestion de la Biodiversité
Bernard Battail*
Département Histoire 
de la Terre

TROISIÈME COLLÈGE

Liste non syndiquée

Najet Thiney
Département Histoire 
de la Terre
Charlotte Leroy*
Direction des Collections

UNSA-Éducation

Michel Flandrin
Alain Douineau*
Département des Jardins
botaniques et zoologiques

CGT

Nicole Leroy
Département des Galeries
Alain Le Calvez*
Direction de la Rénovation

QUATRIÈME COLLÈGE

Boris Brasseur
Département de Préhistoire
Maxence Vieux-Rochas*
Département Régulations,
Développement et
Diversité moléculaire

nommés,
représentants 
de l’état

MINISTÈRE DE

L’ENSEIGNEMENT

SUPÉRIEUR ET 

DE LA RECHERCHE

Nathalie Jacob
Chef du bureau 
de l’Analyse, de la
Performance et de la
Politique des moyens,
Direction de
l’Enseignement supérieur
Éric Piozin*
Adjoint au directeur
général de l’Enseignement
supérieur, DGES
Didier Hoffschir
Chargé de mission auprès
du directeur général 
de la Recherche et de
l’Innovation, DGRI
Marie-Françoise
Chevallier Le Guyader*
Chef de la mission de
l’Information et de la
Culture scientifique et
technique, DGRI

MINISTÈRE DE

L’ÉCOLOGIE, DU

DÉVELOPPEMENT 

ET DE L'AMÉNAGEMENT

DURABLES

Jean-Marc Michel
Directeur de la Nature 
et des Paysages 
Éric Vindimian*
Chef du service de la
Recherche et de la
Prospective

MINISTÈRE DE

L’ÉCONOMIE, DES

FINANCES ET DE L’EMPLOI

Alexandre Siné
Chef du bureau 3BEN
Claire Bueno*
Bureau 3BEN

MINISTÈRE DE LA

CULTURE ET DE LA

COMMUNICATION

Francine Mariani-Ducray
Directrice des Musées 
de France
Christiane Naffah*
Directrice du Centre 
de recherche et de
restauration des musées 
de France, conservatrice
générale du Patrimoine

nommés,
personnalités
qualifiées

MINISTÈRE DE

L’EDUCATION NATIONALE

Olivier Faron
Professeur des universités,
directeur de l’École
normale supérieure
Gérard Bonhoure
Inspecteur général de
l’Éducation nationale

MINISTÈRE DÉLÉGUÉ 

À LA RECHERCHE

Bernard Delay
Directeur du département
Environnement et
Développement durable,
CNRS
Marion Guillou
Présidente-Directrice
générale de l'Inra

MINISTÈRE DE

L’ÉCOLOGIE, DU

DÉVELOPPEMENT 

ET DE L'AMÉNAGEMENT

DURABLES

François Lerat
Ingénieur général 
du Génie rural, 
des Eaux et des Forêts
Allain Bougrain Dubourg
Président de la Ligue pour
la protection des oiseaux 

nommée,
représentant 
la ville de paris 

Lyne Cohen-Solal
Adjointe en charge du
Commerce, de l’Artisanat,
des Professions
indépendantes 
et des Métiers d’art

assistent
également 
aux séances

MUSÉUM

Bertrand-Pierre Galey
Directeur général
Pierre Dubreuil
Secrétaire général
Michel Guiraud
Directeur des Collections
Michelle Lenoir
Directrice des
Bibliothèques 
Josiane Le Goas
Agent comptable

EXTÉRIEUR

Jean Ganiage
Contrôleur financier
Bernadette Nogue*
Contrôle financier

* Suppléants
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Le Conseil scientifique

est consulté sur la

politique scientifique, 

les recrutements

d’enseignants-chercheurs

et sur les nominations

des directeurs de

départements, des

directions des

bibliothèques et de 

la documentation.

président

Gilles Bœuf
Université Pierre-
et-Marie-Curie

vice-président

Jean-Noël Labat
Département Systématique
et Évolution

membres élus

PREMIER COLLÈGE

François Robert
Organisons nous-mêmes 
la recherche au Muséum,
département Histoire de 
la Terre

Jean-Noël Labat
FSU, département
Systématique et Évolution

Jean-Louis Mergny
Pour un Muséum d’avenir,
directeur de recherche,
Inserm

Marylène Patou-Mathis
Association des personnels
CNRS et assimilés du
Muséum (Apcam),
directeur de recherche,
CNRS

DEUXIÈME COLLÈGE

Bruno Querat
FSU, département
Régulations,
Développement et
Diversité moléculaire

Nadia Ameziane
Liste indépendante,
département Milieux et
Peuplements aquatiques

Bernard Riera
SGEN-CFDT, département
Écologie et Gestion de la
Biodiversité

Marie-Hélène Moncel
Organisons nous-mêmes 
la recherche au Muséum,
département de Préhistoire

TROISIÈME COLLÈGE

Jocelyne Guglielmi
CGT, département
Systématique et Évolution

Arnaud Hurel
Syndicat national
autonome des sciences,
Syndicat autonome des
personnels IATOSS et non
syndiqués, département 
de Préhistoire

Bernard Faye
SNPTES UNSA-Éducation,
département des Galeries

QUATRIÈME COLLÈGE

Matthieu Lebon
Département de Préhistoire

personnalités
qualifiées
nommées

MINISTÈRE DÉLÉGUÉ 

À L’ENSEIGNEMENT

SUPÉRIEUR

Gilles Bœuf
Professeur à l’université
Pierre-et-Marie-Curie
(Observatoire
océanologique de Banyuls)

Laurence Caillet
Professeure à l’université
Paris-X, directrice
scientifique adjointe,
département Sciences de
l’Homme et de la société

Bruno David
Directeur de recherche 
au CNRS, directeur de
l’UMR 5561, université 
de Bourgogne, Centre des
sciences de la Terre

Carlo Perreto
Professeur d’Anthropologie
à l’université de Ferrara
(Italie), directeur du
département des Sciences
de la Terre

Armand de Ricqlès
Professeur au Collège de
France, UMR CNRS 8570
de l’université Paris-VII

Wolfgang Wüster
Chercheur en zoologie,
School of Biological
Sciences, University of
Wales (Grande-Bretagne)

MINISTÈRE DÉLÉGUÉ 

À LA RECHERCHE

Françoise Gaill
Directrice de recherche au
CNRS, chargée de mission
au CNRS pour les relations
internationales au
département des Sciences
du vivant

Amparo Latorre
Professeure associée en
génétique, département 
de Génétique, université 
de Valencia (Espagne)

Michel Salzet
Professeur, directeur de
l’ESA 8017, université des
Sciences et Technologies
de Lille

MINISTÈRE DE

L’ÉCOLOGIE, DU

DÉVELOPPEMENT 

ET DE L'AMÉNAGEMENT

DURABLES

Yves Coppens
Professeur, membre de
l’Académie des sciences

Georgina Mace
Professeur à l’Imperial
College, Londres

Michel Trommetter
Chargé de recherche 
à l'Inra de Grenoble,
chercheur associé au
laboratoire d'économétrie

membres invités

Le président, le directeur
général, le directeur des
Collections, la directrice
des Bibliothèques et 
de la documentation 
du Muséum.
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LeMuséum

Ce rapport d’activité a été adopté par le Conseil d’administration 
du Muséum national d’Histoire naturelle du 17 octobre 2007.

Remerciements à l’ensemble des contributeurs, 
aux départements et directions du Muséum, 

ainsi qu’aux membres de la Commission 
du rapport d’activité.
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